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François Lxjubert berce la jeune Laurence aux rythmes électroniques de Mighty Cat.

Le Piknic vert
Pour danser Vesprit tranquille à Vile Sainte-Hélène

Rien n’est absolu lorsqu’il est question d’environnement, Ni­
colas Cournoyer en sait quelque chose. Le projet qu’il avait 
mis sur pied et qui visait à remplacer par des gourdes les 
bouteilles d’eau jetables utilisées par les 140 employés du 
Piknic Electronik a été retardé à ce printemps. Car Santé Ca­
nada a évoqué récemment l’ajout possible du bisphénol A, 
une substance qui entre couramment dans la composition du 
plastique des gourdes, à sa liste des substances chimiques 
toxiques. «L’environnement n’est pas une science exacte», 
rappelle celui qui a arrêté sa pratique du droit criminel pour 
se consacrer à l’organisation événementielle.

ETIENNE
CÔTÉ-PALUCK

C
ournoyer est res­
ponsable des ser­
vices d’alimenta­
tion et du volet en- 
vironnepiental du 
Piknic Electronik, 
événement qu’il a 
cofondé et qui attire désormais 
près de 5000 personnes chaque di­

manche de l’été sur l’île Sainte-Hé­
lène à Montréal, dans un but de 
«démocratisation de la 
musique électronique». 
Cournoyer est égale­
ment depuis quelques 
mois, conférencier 
dans le cadre du projet 
Pour des événements 
écoresponsables orga­
nisé par le Réseau qué­
bécois des femmes en 
environnement 
{www. evenementecores- 
ponsable.com).

«De nombreux débats 
ont toujours cours: cer­
tains font des actions 
“vertes” avant de réali­
ser qu'elles sont problématiques, 
ajoute-t-il. C'est ce qui arrive en ce 
moment avec les projets entourant 
l’éthanol.» Après avoir longtemps 
été considérée comme la panacée, 
il est aujourd’hui prouvé que la 
production d’éthanol pourrait 
s’avérer aussi polluante que l’usa­
ge du pétrole.

Cette sixième édition du Piknic 
Electronik entamee il y a un mois 
est charnière pour Implantation de

La sixième 
édition 

du Piknic
r
Electronik est 

charnière pour 
l’implantation 
de mesures 

écolos.

mesures environnementales. On a 
en effet introduit le compostage et 
un rabais «vert» de 25 C est tou­
jours offert lorsqu'une personne se 
présente au bar avec son verre à la 
main. Le Piknic Electronik négocie 
aussi avec la Société de transport 
de Montréal (STM) afin de créer 
un titre de transport adapté aux 
usagers de cet événement familial. 
Enfin, la viande des hot-dogs ven­
dus sur le site pourrait être fournie 
par un producteur de porc biolo­
gique de Lanaudière si les négocia­

tions en cours sont cou­
ronnées de succès.

«Dans la vie de tous 
les jours, je compose 
avec certains paradoxes', 
il y a des choses que je 
fais ou que je ne jais pas 
pour l'environnement. 
C'est un peu la même 
chose dans l'événemen­
tiel. C’est impossible 
d’être parfait puisqu’il y 
a toujours mieux à faire. 
Il y a plusieurs choses 
qui se font par essai-er­
reur. Nos objectifs doi­
vent être réalistes et ap­

plicables et il faut par la suite en 
évaluer les bons et les mauvais 
coups. Ensuite, on pourra aller un 
peu plus loin. Cette année, on a jus­
tement décidé d’accélérer le proces­
sus. On ne se limite pas au 
recyclage, on s’intéresse aussi au 
choix des produits, de la vaisselle, de 
l'alimentation, etc.»

La gestion environnementale 
des festivals et des événements au 
pays n’est pas préoccupante, selon

1 " iffofe

Le Piknic Électronik attire près de 5000 personnes chaque dimanche de l’été sur l’île Sainte-Hélène 
à Montréal.

Cournoyer, qui semble loin d’être 
découragé. Bien que beaucoup 
reste à faire, l'avenir demeure in­
évitablement vert

«Mes conférences m’ont permis de 
constater que beaucoup d’organisa­
tions sont plus avancées qu'on aurait 
pu le penser. Par exemple, nous 
sommes allés donner une journée de 
formation à Ottawa pour l’association 
Ottawa Festivals et plusieurs organi­
sations font des choses très inspirées et 
enrichissantes. Certains événements 
avaient fait, par exemple, des études 
poussées sur l’utilisation détaillée que 
font les usagers de tous leurs produits. 
Il y a un vent de changement mais 
avant que tout se mette en application, 
ça prendra un certain temps.»

Dans la même lignée, le Festival 
international de jazz de Montréal 
(FUM) annonçait cette semaine 
que son commanditaire principal 
allait assumer les coûts de la com­
pensation pour le dioxyde de car­
bone émis par l’organisation de 
l’événement

Lorsqu 11 était responsable de la 
logistique de l’entretien pour le

FIJM, Cournoyer avait d’ailleurs 
mis en place une collaboration 
avec l’entreprise d’économie socia­
le Consortium écologique afin 
d’améliorer la gestion des ma­
tières résiduelles du site du cé­
lèbre événement. Cet organisme 
est aus^i l’un des partenaires du 
Piknic Electronik.

«Personnellement, j’étais très 
content de l’annonce faite cette se­
maine par le Festival de jazz, 
confie-t-il. Mais derrière celle-ci, il 
y a tout un processus qui a pris 
plusieurs années à élaborer. C’est 
un changement de mentalités qu’il 
fallait établir dans l’ensemble de 
l’organisation. Quand j’y tra­
vaillais, j'essayais de convaincre 
les commanditaires de changer les 
verres de bière: c’était David 
contre Goliath. Cependant, le 
temps et l’impact de tous nos gestes 
ont permis de sensibiliser un peu 
plus les gens, ce qui a éventuelle­
ment mené à l’annonce faite cette 
semaine en grande pompe par 
Alain Simard [directeur du Festi­
val de jazz].»

En plus de leur impact sur la pla­
nète, les gestes environnementaux 
deviennent ainsi d’excellents outils 
de promotion. Des entreprises se 
servent du vert pour rehausser 
leur image, d'autres y voient une 
occasion d’affaires. Tout le vide de 
sens que peuvent représenter ces 
parades vertes n’inquiète pas 
Cournoyer.

«De mon côté, je vois cela d’un 
œil positif parce qu’il y a un effet 
d’entraînement. Ils ont peut-être les 
moyens de le faire et ces mesures de­
vraient ultimement servir leur ima­
ge, mais cela va pousser d’autres 
gens à agir aussi. Ije résultat net est 
que les préoccupations environne­
mentales vont se multiplier.»

Ix* Piknic Electronik prend d’as­
saut l’île Sainte-Hélène dès 14h 
tous les dimanches de l’été. Ce 
week-end, quatre DJ invités des 
Etats-Unis seront à l’œuvre, dont 
les New-Yorkais Elon et Hercules 
& Love Affair.
■ www.piknicelectronik.com.

Collaborateur du Devoir

Le
a

Coup de génie

Pour une seconde année, le fes­
tival scientifique Eurêka! re­
noue avec les quais du Vieux-Port 

et propose une édition encore plus 
éclatée, le porte-parole Marc-An­
dré Coailier invite les gens à plon­
ger dans l’univers des sciences et 
du savoir. Conférence et jasette 
avec l’astronaute Julie Payette, 
camp d’initiation aux métiers de DJ 
et Vj en collaboration avec la Socié­
té des ;irts technologiques (le Club 
4H présente une boîte à lunch éco­
lo), concoction de potions, crème 
glacée à l’azote avec l’École poly­
technique... Suivez le rayon laser 
qui déchire le ciel. Il vous guidera 
vers les activités les plus sautées en 
ville. Pour l’occasion, le Centre des 
sciences de Montréal donne accès 
à ses activités (sauf le cinéma 
IMAX) gratuitement. Jusqu’à di­
manche. www.fostivaleureka.ca.

Archéo-HoMa

Certaines histoires sont plus dif­
ficiles que d’autres à révéler 
puisque les pans en sont .cachés 

derrière de grands murs. A Mont­
réal, l’église du Sacré-Cœur-de-Jé- 
sus, le presbytère d’Hochelaga çt 
le Monument-National en sont L’É- 
comusée du fier monde propose 
d’en révéler l’histoire, ou du moins 
d’honorer l'architecte qui les a 
créés, demain, dans sa visite gui­
dée «Sainte-Marie au temps de Jo­
seph Venne». Venne a déployé son 
talent à Montréal et apposé sa si­
gnature sur de nombreuses struc­
tures canadiennes et américaines. 
Et 2008 marque le ISO1 anniversai­
re de sa naissance. Une virée archi­
tecturale dans cet ancien quartier 
industriel. Départs du métro Fron­
tenac à 12h30,13h30, 14h30 et 
15h30. Gratuit » 514 528-8444.

Tournée fromagée

Québécois de toutes les régions, 
amateurs de fromages et cu­

rieux de la papille, le mois de juin 
fait la fête aux fromages fins d’ici. 
Dans les quatre coins de la prorin­
ce, les fromageries vibrent au 
même diapason et proposent des 
dégustations des plus délicats sujets 
laitiers. Rencontre des artisans-fro­
magers, accords avec des rins, des 
cidres et des fruits exotiques, dé­
couverte des bleus et des croûtés... 
le Québec en présente [jour tous les 
goûts, les plus fins comme les plus 
fous. Activités jusqu a la f in du mois: 
wuMsocietedesfoomages.com.

Un salon à la carte

Demain, le Club des cartophiles 
québécois présente son Salon 
de la carte postale de Montréal. 

Pour une 15' année, collection­
neurs et néophytes pourront ache­
ter, vendre et faire évaluer leurs 
trésors, qu’ils soient sous forme de 
cartes postales, de vieux papiers ou 
de photos anciennes. L’événement 
a lieu entre 9h30 et 16h au collège 
Jean-de-Brébœuf et l'entrée est de 
5 $. » 514 277-8673,514 2294)514.

Éloge de la lenteur
A ppel au calme. Pour une deuxiè- 

xxine année, la section québécoi­
se du mouvement international 
Slow Food va tenir salon cette fin de 
semaine à Marierille, en Montéré- 
gie. Au programme? Atelier du goût 
pour les enfants, discussion sur le 
thème du fromage équitable, dégus­
tation de cidre et de foie gras, débat 
sur la patate et exposé sur les bien­
faits d’une agriculture durable gui­
dée par la quête de diversité et le 
respect des traditions. Entre autres. 
Autant de principes chers à ce grou­
pe de défense d’une alimentation 
saine, non homogène et agréable 
pour les papilles, qui vont forcément 
vibrer sous le chapiteau de ce Salon 
du goût orchestré par le convirium 
Les Montérégiennes.

Émilie Folie-Boivin 
Fabien Deglise
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W ï E K CULTURE
Remstar promet des nouvelles locales

TQS diffuserait ses infos en petits segments, dans les émissions du matin et de l’après-midi
PAUL CAUCHON

Remstar a finalement promis hier au CRTC d'offrir 
des nouvelles locales, mais des nouvelles sans 
bulletins de nouvelles, éparpillées dans les émissions 

du matin ou de fin d’aprés-midi.
L’entreprise répondait ainsi a une demande que lui 

avait faite l’organisme fédéral de contrôle des ondes la 
semaine dernière, mais le CRTC s’est montré insatis­
fait, encore une fois, des informations financières 
fournies par Remstar. Remstar a donc jusqu’à lundi 
prochain pour fournir de nouvelles informations fi­
nancières, et le CRTC s'engage ensuite a rendre une 
décision finale d’ici le 26 juin sur la vente de TQS.

Ixi direction de TQS et Remstar se présentaient 
une autre fois hier matin devant le CRTC, a (latineau. 
L’audience a donné lieu a une sévère passe d’armes 
entre le patron de Remstar, Maxime Rémillard, et le

conseiller du CRTC, Michel Arpin, qui lui a reproché 
de ne pas avoir fourni les états financiers officiels de 
Remstar ou ceux des freres Rémillard, propriétaires 
de l’entreprise.

Maxime Rémillard avait déposé une lettre confir­
mant un dépôt de 20 millions dans un compte bancai­
re pour prouver sa capacité financière, mais ce n’était 
pas assez pour Michel Arpin. «Même si vous promettez 
100 millions, ce n’est pas ce que j’ai demandé», disait-il.

Le CRTC exige donc d'ici hindi les états financiers en 
question «ou la preuve non équivoque que l’investissement 
de 20 millions de dtAlars est fait en équité et que cet investis­
sement est libre de Urute. ferme d’obligation», selon le CRTC.

Le CRTC exige aussi des prévisions financières 
complètes pour les trois premieres années de licence, 
afin de tenir compte de la nouvelle proposition de 
Remstar, ainsi qu’une nouvelle grille-horaire.

Car Remstar a finalement promis de diffuser des

nouvelles. Mais sa proposition comporte encore des 
imprécisions.

Selon le plan présenté hier, TQS diffuserait deux 
heures de nouvelles par semaine à Montréal et a Qué­
bec, en petits segments (et non sous forme de bulle­
tins de nouvelles traditionnels) dans les émissions de 
«commentaires» du matin et de fin d’après-midi. Pour 
Sherbrooke, Trois-Rivieres et Saguenay, TQS diffuse­
rait 50 minutes par semaine de nouvelles locales ou 
régionales, dans le cadre des détachements régio­
naux des émissions réseau.

Ce compromis, qui coûterait de 3 à 3,5 millions a 
Remstar, nécessiterait une équipe de 35 à 40 per­
sonnes. «Ce sont des équipes qui iront collecter des in­
formations et les livrer», expliquait hier Louis Trépa- 
nier, vice-président programmation de TQS. La pro­
duction serait confiée a un producteur indépendant.

Les représentants des syndicats de TQS se sont élevés

contre ce nouveau concept «C’est une décision inaccep­
table, dans le format et la quantité d’heures», a proteste Luc 
Bessette, du syndicat des employés de Montréal qui se 
demandait «comment [faire] gérer cinq salles de nouvelles 
par un producteur indépendant. C’est inimaginable».

Le CRTC a demandé que cet engagement sur les 
nouvelles fasse partie d’une condition de licence, ce 
que Remstar a d’abord refusé, proposant plutôt que 
ce soit un «engagement» de sa part Devant l’insistance 
du CRTC, qui semblait douter de la bonne foi de Rem­
star, Maxime Rémillard et TQS sont revenus en au­
dience après s’être consultés, pour déclarer que si le 
CRTC exigeait que la production de nouvelles locales 
soit une condition de licence, ils allaient s’y confor­
mer. La suite de cette saga lundi prochain.

Le Devoir
Avec La Presse canadienne

Sept groupes s’ajoutent 
au festival Osheaga

Les noms de sept autres groupes 
ou personnes se sont ajoutés à 
la programmation de la troisième 

édition du Festival de musique et 
d’arts Osheaga, qui se tiendra main­
tenant sur trois jours au début du 
mois d’août

En plus d’avoir nouvellement in­
vité Eddy Grant, Foals, 'Ihe Ene­
my UK et Kid Koala, Osheaga re­
cevra les rappeurs acadiens Radio 
Radio, les gagnants des dernières 
Francouvertes, lui Patère rose ain­
si que Rogue Wave, récemment vu 
à Montréal en première partie de 
Death Cab for Cutie.

Le Groupe Spectacle Gillett a 
indiqué que les festivités débute­
ront avec la fête d’ouverture le 
samedi 2 août, à l’Olympia de 
Montréal, et se poursuivra au 
parc Jean-Drapeau, dans File 
Sainte-Hélène.

Pour le début des festivités, le 
«party» d’ouverture se fera le sa­

medi 2 août, à l’Olympia de Mont­
réal, avec le DJ montréalais Kid 
Koala.

Présentement en tournée afin 
de promouvoir son nouvel album 
Your Mom’s Favorite D], le Kid a 
promis de mettre tout le monde 
dans l’ambiance festive d’Osheaga.

U)rs de l’événement dit alterna­
tif, plus de 40 groupes se partage­
ront les scènes installées dans le 
parc Jean-Drapeau.

Rappelons que le festival com­
prend aussi la tenue d’un Salon 
des arts, question dTionorer la tra­
dition d’art public.

Des œuvres des artistes Mum- 
bleboy, Siebren et The YPF, entre 
autres, seront exposées.

Pour en savoir plus, les gens 
peuvent consulter le site Internet 
www. osh eaga. corn

La Presse canadienne 
avec Le Devoir

TELEVISION

Deux femmes aux commandes du Téléjmmal
Céline Galipeau et Pascale Nadeau mèneront la barque

ro PRESENCE /pli 
‘ ^ AUTOCHTONE „

du 12 au 22 juin h Montréal 2008 *Æ

400e
dites-vous!

Le festival Présence
autochtone célèbre

21 JUIN, Jour national 
des Peuples autochtones

au parc Émille-Gamelin

PAUL CAUCHON

A compter de janvier, le Télé­
journal national de 22h à Ra- 
dkrCanada sera présenté par deux 

femmes, Céline Galipeau et Pasca­
le Nadeau.

Voilà la réplique que la télévi­
sion publique a servie hier à tous 
ceux qui la soupçonnaient de vou­
loir «tasser» les femmes.

Bernard Derome quittera donc 
son poste en janvier, mais il conti­
nuera de préparer différents sujets 
journalistiques au printemps, et il 
sera aux commandes des éven­
tuelles soirées électorales dans 
l’année.

Sa remplaçante officielle sera 
donc Céline Galipeau, qui attendait 
ce moment depuis des années, et 
la remplaçante de Céline Galipeau 
du vendredi au dimanche sera 
Pascale Nadeau.

Le journaliste Patrice Roy pren­
dra la relève de Pascale Nadeau au 
Téléjoumal montréalais de 18h. • 

D reste maintenant à régler le cas 
de Dominique Poirier, qui perd son 
émission à RDI, et qui était absente 
hier de la conférence de presse de 
Radio-Canada. «Elle souhaite encore 
réfléchir à nos propositions», explique 
Alain Saulnier, directeur de l’infor­
mation de Radio-Canada. «On lui a 
proposé de faire de l'animation à 
RDI, ou de devenir chef de bureau à 
Ottawa», ajoute-t-il 

Pour la première fois, donc.

PEDRO RUIZ LE DEVOIR
Le service d’information de Radio-Canada vivra un jeu de 
chaises musicales en janvier. Patrice Roy remplacera Pascale 
Nadeau au Téléjoumal montréalais de 18h, pendant que Céline 
Galipeau remplacera Bernard Derome les soirs de semaine.

deux femmes présenteront le 22h, 
et elles feront face à une autre fem­
me, Sophie Thibault à TVA Alain 
Saulnier rappelait hier que «53 % 
du personnel de l’information sont 
des femmes. Le Téléjournal est diri­
gé par une rédactrice en chef. J’ai 
nommé quatre femmes cadres, et 
sept des 12 correspondants étrangers

12 OOOans
de cultures enracinées Info festival : 

514.572.1799 F

Éi ativelynx.qcxa
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sont des correspondantes».
Bernard Derome, qui aura 65 

ans en janvier, se disait «très se­
rein» hier. «Quand je suis revenu 
au Téléjoumal il y a cinq ans, je me 
donnais cinq ans», période qui se 
terminera au printemps prochain.

«Après 33 ans, j’ai fait le tour du 
terrain, et c’est réglé dans mon esprit 
depuis plusieurs mois», ajoute-t-il

A compter de janvier, Bernard 
Derome entend donc faire des re­
portages et différents projets spé­
ciaux. Pas la suite, dans tm an, pas 
question de retraite. «J’ai toujours 
été loyal à Radio-Canada, dit-il. 
Nous discutons pour voir quel lien 
d’antenne je pourrai conserver avec 
Radio-Canada.»

Céline Galipeau, elle, était évi­
demment ravie. «C’est un grand 
moment de bonheur, dit-elle. Le Té­
léjournal, c’est l'émission la plus 
prestigieuse, la plus excitante. En 
même temps, je suis un peu inquiète 
puisque je succède à un journaliste 
de grand talent.»

Pour Pascale Nadeau, le choix 
a été plus difficile. «Je n’étais pas 
très heureuse» quand on lui a pro­
posé ce changement la semaine 
dernière, dit-elle, «parce que j’ai 
une histoire d’amour avec le 18h», 
qu’elle avait réussi à stabiliser 
après plusieurs périodes diffi­
ciles. «Après réflexion, je me dis 
que c’est l’occasion de relever de 
nouveaux défis. J’ai la chance d’ac­
céder au Téléjournal national. De­
puis 20 ans, je n’avais jamais fait 
de bulletin national.»

On notera, en passant, que 
l’édition du Téléjournal du di­
manche est une des plus écou­
tées de la semaine, bénéficiant 
d’un effet d’entraînement avec 
Tout le monde en parle.

Patrice Roy, lui, confirme qu’il 
discutait de projets d’animation 
mais «personne ne croyait que ça 
irait aussi vite, j’ai été abasourdi, 
assommé [par la proposition]».

Mentionnons que Anne-Marie 
Dussault demeure toujours à la 
barre du Téléjoumal du midi.

Pour Alain Saulnier, ces chan­
gements sont nécessaires alors 
que le monde des médias est en 
plein bouleversement De plus, la 
disparition des informations à 
TQS crée une situation particuliè­
re, plaçant Radio-Canada directe­
ment contre TVA Alain Saulnier a 
insisté hier sur le fait que «nous fe­
rons un Téléjournal dans la mis­
sion du service public».

Le Devoir

Lysane Dubeau, Héliane Laure Delorme, Elaine Michaud 
Jasmine Desmarais, Jacinthe Brind'Amour et Anne-Marie Turcotte.

NOUVELLES PERSPECTIVES
Exposition des finissantes
DEC - Techniques de métiers d'art
OPTION CÉRAMIQUE

du 13 au 20 juin 2008
Heures d’ouverture : mardi au vendredi de lOh à 17h
Ouvert le samedi 14 juin de midi à 17 h

Centre de céramique Bonsecours
444, rue Saint Gabriel, Montréal iQuébeeî, H2Y 2Z9 
Métro : Champ-de-Mars ou Place-d Armes, 
t : (514) 866 6581, www centreceramiquebonsecours.net

Nous remercions le Conseil des Arts de Montréal et la SODft pour leur appui

Desjardins

LE LOUVRE 
À QUÉBEC

AU MUSÉE NATIONAL 
DES BEAUX-ARTS 

DU QUÉBEC
ielouvreaquebec.com

RloTInto Alcan
u* LA «•CCIUMIIAATV*» MM

5 JUIN - 26 OCTOBRE 2008
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CINEMA
A Faffiche

semaine
SOURCE: MÉDIAF1LM.CA

THE HAPPENING
Etats-l'nis. 2008.91 min. Film de 
M. Night Shyamalan.

Un prutesseur de scmkos tente 
d échapper à un vent mystérieux qui 
provoque sur la côte est des Etats- 
Unis une vague d'atroces suicides.
• V.O.: Cinéma Banque Scotia, Co­
lisée Kirkland, Place LaSalle, Ca­
vendish, Côte-des-Neiges, Lacor- 
daire, Des Sources, Spheretech, 
Marché Central
• V.E: Quartier latin. Place LaSalle, 
StarCité, LangeEer, Marché Central

JEUNES ADULTES 
QUI BAISENT (YOUNG 
PEOPLE FUCKING)
Canada. 2007.91 min. Comedie 
de mœurs de Martin Gero avec 
Carh' Pope, Callum Blue.

En l'espace d'une nuit, quatre 
couples et un trio vivent diverses 
experiences sexuelles, illustrées 
en six étapes allant des prélimi­
naires à la satisfaction.
• V.O.: AMC Forum, Spheretech
• V.E: Quartier latin

QUATRE MINATES 
(FOUR MINATES)
Allemagne. 2006.114 min. Drame 
psychobgique de Clins Kraus avec 
Monica Bleibtreu. Sven Hppig.

Dans une prison où elle enseigne 
le piano aux détenues, une vieille 
femme aigrie prend sous son aile 
une jeune prodige afin de la prv(\r 
rer à un important concours, le 
temperament rebeDe de cette der­
nière ne lui facilite pas la tâche.
• V.O.stf.: Ex-Centris, Beaubien
• V.O.sta.: AMC Forum

THE 4TH LIFE
Quebec. 2006.88 min. Thriller de 
François Miron avec Janet lane, 
Andrea Sheldon. Vitali Makarov.

L'épouse d'un antiquaire se 
rend chez un riche industriel qui 
aurait une importante collection à 
vendre. De son côte, l’ex-amante 
de la jeune femme, à qui elle voue 
toujours un amour obsessionnel, 
s’évade de son institut psychia­
trique pour la tetrouver.
• V.O.: Cinéma Du Parc

THE FOOT FIST WAY
États-Unis. 21X18.83 min.
Comedie dejody Hill avec Danny 
McBride, Marv Jane Bostic, Ben 
Best.

lorsque sa femme le quitte, un 
professeur de tae kwon do narcis­
sique et extravagant sombre d;uis 
une profonde detresse, qu’il croit 
pouvoir guérir en se lançant à la 
recherche de son idole, une vedet­
te de films d'arts martiaux.
• V.O.: AMC Forum

CINEMA

L’abcès
de la surproduction

Martin Bilodeau

L
e mercure monte. Paral­
lèlement, dans les salles, 
la climatisation se fait 
plus violente et la congestion, sur 

les écrans, s’intensifie. La règle im­
plicite du blockbuster hebdomadai­
re solitaire, habituellement respec­
tée pendant le reste de l’année par 
les majors de Hollywood, est mise 
à mort aujourd’hui avec 
l’apparition simultanée 
en salles de The Happe­
ning, de M. Night Shya­
malan, et The Incredible 
Hulk, de François Leter- 
rier. Issus de deux stu­
dios concurrents (Fox et 
Universal, respective­
ment) , ces films visent le 
même public, la même 
assiette, les mêmes 
poches. Pareil scénario 
se dessine la semaine 
prochaine avec un duel 
comique inattendu oppo­
sant Mike Myers (The 
Love Guru) et Steve Car- 
rell (Get Smart). Chez 
Paramount et Warner, 
on dit le chapelet. D’au­
tant plus qu’Iron Man,
Indiana Jones, Carrie 
Bradshaw et Po le panda 
ne se sont pas encore inclinés et 
occupent tant d’écrans qu’ils font 
le vide: Christal Films, qui cherche 
à se sortir d’un mauvais pas, invo­
quait cette semaine l’absence 
d’écrans pour justifier le report au 
22 août de la sortie de Truffe, de 
Kim Nguyen (Le Marais), initiale­
ment prévue pour le 25 juillet Les 
autres distributeurs québécois qui 
cherchent à montrer leurs films en 
dehors des forteresses du cinéma 
d’auteur (le Clap, Ex-Centris, la 
Maison du cinéma, etc.) n’ont à peu 
près aucune chance d’y parvenir.

Nous sommes loin des pro­
blèmes qui préoccupent Holly­
wood. Si on se fie aux articles pu­
bliés dans la presse professionnel­
le, là-bas tout le monde s’inquiète 
de cette étourdissante surenchère 
de canons, à commencer par les 
docteurs Frankenstein qui les ont 
créés: les patrons des studios. 
Ceux-ci invoquent la surproduc­
tion du studio voisin qui les oblige 
à suivre le courant, déplorent la 
stagnation du marché des salles et 
du DVD et l’impossibilité que 
leurs films restent suffisamment 
longtemps à l’écran pour que le 
bouche à oreille opère funaginez). 
Devant les dirigeants de Wall 
Street, qui ont engraissé la bête 
sans savoir que ça la conduirait au 
stade de l’obésité morbide, ils doi­
vent aujourd’hui justifier ce sur­
poids, qui fractionne les recettes.

En 2007, les studios ont, avec 
les indépendants, avalisé la pro­
duction d’un total de 517 longs mé­
trages, une augmentation de 49 % 
en dix ans. Ils dépensent en 
moyenne 26 millions pour faire la 
promotion d’un film, jusqu'à 150 
millions mondialement pour celle 
d'un blockbuster puisque ceux-ci, 
de plus en plus, prennent l’affiche 
en même temps dans tout le villa­
ge global.

Rappelons que l’origine du 
blockbuster remonte au succès acci­

dentel de Jaws, en 1975. Avant cet­
te date, l’été était une période creu­
se. On y «dompait» les films qu’on 
jugeait morts-nés. Jaws en était un. 
En trois décennies, la saison chau­
de est devenue responsable de 
plus de 50 % des recettes annuelles 
des studios. La moitié de l’atten­
tion y est focalisée, l'autre moitié 
allant à la période des Fêtes et les 
huit semaines de course aux Os­
cars quelles inaugurent

Hollywood n'est pas la seule ciné­
matographie à surproduire. La télé­
vision est une dévoreuse de nou­
veaux produits et les cinémas natio­
naux sont en hausse. Résultat au ré­
cent Festival de Cannes, le Marché 
du film ployait sous l’offre: 5613 
films portaient un écriteau «à 

vendre». En parallèle du 
Festival qui, toutes sec­
tions confondues, pro­
gramme à peine une 
centaine de films, 1604 
étaient projetés à l’inten­
tion des acheteurs, soit 
70 de plus qu’en 2007, et 
près de 700 de plus 
qu’en 2003.

Pour m’être promené 
à plusieurs reprises 
dans le marché, je pense 
pouvoir vous rassurer 
en vous disant que vous 
ne manquez pas grand- 
chose, et qu’une perle 
dans cette benne à vi­
danges doit être aussi 
rare qu’une aiguille dans 
une botte de foin. On y 
trouve en effet, et en 
quantité, des téléromans 
asiatiques en 35 mm, des 

films cochons pour les cases «bleu 
nuit» de la planète, enfin des séries 
B et films de genre qui, à peu de 
détails près, se vendent au poids.

Selon plusieurs experts, l'abcès 
surproducteur qui affecte la planè­
te entière serait sur le point de cre­
ver et le nouveau mot d’ordre sera 
décroissance ou, comme on le dit 
en France, «downsizing». Ça fera 
du mal, ça fera du bien, à toutes les 
échelles, de Hollywood jusqu’au 
Québec, surproducteur à tous les 
plans. Qui sait si, devant la pers­
pective de produire, disons, la moi­
tié moins de films, le mérite artis­
tique reprendra chez nous ses 
droits? Rêvons, ça ne coûte rien.

♦ ♦ ♦
Bonne nouvelle annoncée un 

peu plus tôt cette semaine: Maidy 
Teitelbaum, la sympathique prési­
dente et fondatrice du festival Ci- 
némania, recevra en France la mé­
daille Beaumarchais remise par la 
Société des auteurs et composi­
teurs dramatiques en guise de re­
connaissance pour son soutien à la 
diffusion et la promotion du ciné­
ma de langue française.

La famille cinéma étant toute pe­
tite, c’est Bertrand Tavemier, à qui 
Cinémania rendait hommage l’an 
dernier, qui lui remettra la mé­
daille au cours d’une cérémonie 
qui aura lieu lundi à Paris. Ce n’est 
pas un hasard, comme le souligne 
le président de la SACD, Jacques 
Fansten: «Nous savons, grâce à lui 
[Tavemier], le travail remarquable 
que vous faites avec ce festival que 
vous avez créé. Nous savons aussi 
que vous réussissez à toucher un pu­
blic très nombreux et c’est un beau 
cadeau que vous faites à nos films.» 
La médaille Beaumarchais sera 
également remise à six autres per­
sonnalités, dont les cinéastes Patri­
ce Chéreau, Volker Schlondorff, 
Michel Gondry et l’actrice-réalisa- 
trice Julie Delpy.

Qui sait si, 

devant la 

perspective 

de produire, 

disons, la 

moitié moins 

de films, 

le mérite 

artistique 

reprendra 

chez nous 

ses droits?

IL S'EN PASSE DES CHOSES AU PARC !
Bes maître||

I DE L’ÂME 1
Tous les soirs à 19h00

Les techniques d'auto-guérison.
BLINDSIGHT (V.O. S.-T.F.)Tous les soirs à 19h15

i Ce film vous motivera et vous inspirera. >

MiLARepA
Maoicus. Mi hdirik Saint

en soirée à 21 ht 5 / sam. dim. à 15h30,21 ht 5
Pour tous les passionnés du Tibet

NE MANQUEZ PAS «XXY» et «HELVETICA»
DERNIÈRE SEMAINE!

3 heure» de STATIONNEMENT GRATUIT | nn papTTI
3575 Du Pare 514-281-19001

Du blockbuster musclé et divertissant
THE INCREDIBLE HULK 
(L’INCROYABLE HULK)

De Lotus Leterrier. Avec 
Edward Horton, Uv Tyler, Tun 
Roth, William Hurt, Tim Blake 

Nelson. Scénario: Zak Perm, Ed­
ward Norton, d’après les «comic 
books» de Stan Lee et Jack Kirby. 
Image: Peter Menzies. Montage: 

Rick Shaine, John Wright 
Musique: Craig Armstrong. 

États-Unis, 2007,114 minutes.

MARTIN BILODEAU

En 2003, Hulk avait connu, mal­
gré sa grande réussite esthé­
tique, un cuisant échec public. 

Pour cause de fausse représenta­
tion, ni plus ni moins. Vendu com­
me un blockbuster, le film d’Ang 
Lee n’en possédait à peu près au­
cune des caractéristiques et facili­
tés d’usage. En effet, le Taïwanais, 
qui venait de triompher avec Tigre 
et dragon, avait traité le drame de 
Bruce Banner — un scientifique 
qui, depuis son irradiation, se mue 
en géant vert incontrôlable au 
moindre accès de colère —, en 
méditation amère et spleenétique 
sur l’identité et la paternité, s’ali­
gnant davantage sur le Franken­
stein de Mary Shelley que sur les 
«comic books» de Stan Lee et Jack 
Kirby qui l’ont mis au monde.

The Incredible Hulk, du Français 
Louis Leterrier, entend remettre le 
héros en orbite et faire ce que le film 
d’Ang Lee (qui brille ailleurs et c’est 
tant mieux) n’avait pu faire: inaugu­
rer une franchise payante pour Mar­
vel Studios. A vue de nez, c’est dans 
la poche. Et il s’en est fallu de peu 
pour qu’on s’en réjouisse.

Car l’énergie paranoïaque qui se 
dégage du premier acte rappelle la 
série des Jason Bourne. Réfugié à 
Sào Paulo, dont Leterrier rend bien 
le profil cubiste des zones défavori­
sées, Banner (Edward Norton, éga­
lement coscénariste), en quête de 
l’antidote qui lui permettra de rede­
venir une personne normale, nous 
est présenté comme un antihéros 
traqué, sur le fil, qui tente de mater 
la bête qui sommeille en lui en 
contrôlant son pouls. Puis, la machi­
ne se met en branle, le thriller entre 
en action. Des vilains à saveur locale, 
puis d’autres, de l’armée américaine, 
laquelle veut faire de sa bête inté­
rieure une arme de destruction mas­
sive, passent à l’assaut Le monstre 
s’éveille, l’image se fractionne, le 
montage s’accélère, la course meur­
trière commence et tout s’enchaîne, 
très vite, avec cohérence.

Banner échappe à ses as­
saillants, et on le regrette presque. 
Parce que, aussitôt après, une el­
lipse qui frôle l’entourloupe Je ra­
mène chez lui en Californie. A par­
tir de là, sans perdre de son char­
me suranné que Leterrier cultive 
dans tous les coins de l’image, le 
film s’enlise dans les rouages d’un 
scénario de «comic books» mono­
tone et ultra prévisible. Au pro­
gramme: retrouvailles avec la belle 
qui ne craint pas sa bête (liv Ty­
ler) , resserrement de l’étau militai­
re sur son «moi» et son «je» or­
chestré par le papa général de cet­
te dernière (William Hurt, le look 
Roméo Dallaire), rencontre avec 
un savant fêlé possédant possible 
ment l’antidote convoité, création 
grâce au sacrifice d’un soldat d’éli­
te (Fini Roth, en forme) d’un mu­
tant adversaire, et vogue la galère 
jusqu’au dernier acte, campé à

« ... Jean Dufardin que l'on a aimé 
en OSS-117 et en BHce de Nice, livre 
là une formidable performance... *

SONIA SARFATl, LA PRESSE

« Le résultat est une 
excellente surprise... *

LE PARISIEN
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Bruce Banner, alias Hulk, en pleine colère

V ■

New York, où Hulk «king-cogne» 
sur tout ce qui bouge.

The Incredible Hulk aurait pu 
être, et sans sacrifice pour le spec­
tacle, un film sur le contrôle de soi, 
pertinent dans une société où la 
perte de contrôle des individus va 
croissant. Mais Leterrier et ses scU

naristes ont choisi de prendre le 
chemin le plus court, exploitant mi­
nimalement la psychologie des per­
sonnages et les enjeux mollement 
subversifs de l’intrigue («chouuu, 
ces militaires»), maximalement les 
effets visuels et la machine à pom­
per l’huile. Avec pour résultat des

séquences d’action enlevantes sans 
être révolutionnaires et des scènes 
intimistes maladroites et parfois 
même un [x-u gênantes. En presen­
ce l’un de l’autre, Norton et Tyler 
ne font pas d’étincelle, le premier, 
grand acteur, nous lait oublier Eric 
Bana, le Hulk d’avant. In seconde, 
au polit talent, nous fait regretter 
Jennifer Connelly, la belle du film 
d’Ang Lee.

Somme toute, The Incredible 
Hulk n’est supérieur au film d’Ang 
lee que sur le fait qu’il n'y a aucu­
ne équivoque quant au contenu de 
la boîte: du blockbuster musclé, di­
vertissant, sans idées maîtresses 
ni émotions porteuses; bref, un 
beau spécimen du «what you get is 
what you see». Quelque chose me 
dit que ça suffira à en faire un plus 
grand succès populaire que l’autre.

Collaborateur du Devoir
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Spectacles :
Gratuits jusqu'à 17 h 30 
Soirée : 10$
interdit d’apporter contenants 
en verre et boissons alcoolisées
Service de navette continu et gratuit du 20 au 24 juin entre 
18 h 45 et 23 h 45 du parc-o-bus des Galeries Aylmer.

L autobus

j TO Gâteries

L'autobus vous y amène!
www.sto.ca ou 819 770-3242.

Vendredi 20 juin
18 h MATHIEU BÉLAND
19 h 45 JP LeBLANC
21 h 45 VINCENT VALLIÈRES

Samedi 21 juin
16 h LE FESTIVAL DE MONT­

GOLFIÈRES DE GATINEAU 
. . . est de la fêtel

18 h GUROOVES
19 h 45 MARCO CALLIARI 
21 h 45 STEFIE SHOCK

Dimanche 22 juin 
Toute la francophonie fête!
16 h LE FESTIVAL DE MONT­

GOLFIÈRES DE GATINEAU 
... est de la fêtel

18 h SL0Ï
19 h 45 RICHARD SÉGUIN 
21 h 45 ZACHARY RICHARD
23 h 15 FEU DE JOIE

Lundi 23 juin
18 h JEAN-PHILIPPE BARRETTE
19 h 45 DUMAS
21 h 45 CLAUDE DUBOIS
23 h 15 LES GRANDS FEUX

D'IMPÉRATIF FRANÇAIS

Mardi 24 juin
La fête nationale du Québec
11 h LA TRADITIONNELLE MESSE 

DE LA SAINT-JEAN 
Au parc de l'Imaginaire,

12h DU GOSPEL EN FRANÇAIS!
Au parc de l’Imaginaire,

13h L’ÉCODÉFILÉ :
Theme : 400e, je t'aime! 
Thème musical : Le tinta­
marre.
Costume : Bleu! Bleui Bleui 
Rassemblement : Super C des 
Galeries Aylmer 

15h MONOCYCLISME ET 
JONGLERIE, JEAN-GUY 
BEAUDRY sut une seule roue!

18 h LES LANGUES DE CHEMISE
19 h 45 NANEHE WORKMAN 
21 h 45 PAGLIAR0
23h 15 FEU DE JOIE

Programme complet : 
www.imperatif-francais.org
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Le fondateur (ïUrbania 
reçoit la bourse 
Phyllis Lambert

b
5a^s!r

SOURCE OFF FESTIVAL DE JAZZ
Ils sont une vingtaine, sans compter le chien. La Fanfare Pourpour a déjà à son actif des centaines 
de spectacles et quatre compacts distribués par Ambiances magnétiques.

La Fanfare Pourpour lance 
le bal de l’Off Festival de jazz

La joyeuse troupe malaxe les folklores 
du monde avec les rythmes du globe

ISABELLE PARÉ

Le fondateur du très branché 
magazine Urbania, Philippe 
Lamarre, a reçu hier de la Ville de 

Montréal la premiere bourse Phyl­
lis Lambert, destinée a promou­
voir la relève professionnelle dans 
les domaines du design.

Cocasse concours de circons­
tances, puisque le lauréat a reçu sa 
bourse des mains du maire Gérald 
Tremblay, dont Urbania a pour­
tant fait ses choux gras à deux re­
prises en le présentant à sa une, 
une fois crucifié sur la croix du 
mont Royal et l’autre fois, le bras 
levé dans un autobus avec la men­
tion «grattez et sentez».

Loin de s’offusquer du choix du 
lauréat, le maire a tourné à la 
blague cette situation. «Il faut croire 
que nos destins sont destinés à se croi­
ser. Quand ils m’ont illustré sur la 
croix du mont Royal, j’ai trouvé ça 
plutôt drôle», a-t-il commenté hier.

Quant au lauréat, le designer gra­
phique Philippe Lamarre, qui a co­
fondé Urbania en 2(X)3, il a souligné 
que le maire Tremblay était la seule 
personnalité publique à avoir fait 
deux fois la une de son magazine tri­
mestriel. «Il défend Montréal avec 
une telle ferveur qu im a choisi son vi­
sage. Ça se voulait autant une blague 
qu 'une sorte d'hommage», a-t-il dit.

C’est grâce à un projet visant à 
immortaliser dims Internet le patri­
moine visuel graphique de Mont­
réal, de Buenos Aires et de Berlin 
que Philippe Lamarre a séduit le 
jury, composé de Mirko Zardini, di­
recteur du Centre canadien d’archi­
tecture (CCA), et de Monique Sa­
voie, présidente de la Société des 
arts technologiques (SAT).

Avec sa bourse de 10 000 $, La­
marre sillonnera les trois métro­
poles désignées «villes de design» 
par rUNESCO pour photogra­
phier affiches, pancartes et ré­
clames peintes sur les murs, bref 
toutes les formes de graphisme 
vernaculaire qui font la signature 
de ces villes.

«Aujourd’hui, toute la communi­
cation visuelle s'uniformise. Il faut

AUDREY KAUFFMANN

Berlin — Pressée par Bruxelles 
de se plier aux règles de la 
concurrence, l’Allemagne a ouvert 

la voie hier à une limitation des ac­
tivités des groupes audiovisuels 
publics dans Internet.

Les chefs de gouvernement des 
16 Lander (Etats régionaux), com­
pétents en matière d’affaires cultu­
relles, ont mis au point un projet 
de contrat qui oblige ARD, ZDF, 
Deutschlandradio et leurs satel­
lites régionaux à proposer dans In­
ternet des contenus strictement 
«liés» aux émissions diffusées.

; En outre, il n’y aura pas de «pres­
se électronique» dans les sites Inter­
net de médias publics, a indiqué à 
l’issue de la réunion à Berlin le 
chef de la conférence régionale 
des Lânder, Roland Koch, qui diri­
ge la Hesse (centre-ouest). Ce qui

immortaliser le patrimoine visuel 
avant qu’il ne disparaisse. Sur la rue 
Saint-lMurent, de belles affiches de 
nmmerces du début du siecle sont dis­
parues. H n’y a pas de musée pour ac­
cueillir ce genre d’artefacts. Notre site 
Internet sera un petit musée virtuel 
auquel le public sera invité à contri­
buer», a-t-il expliqué hier.

Ce site Internet collectif devrait 
être achevé dans un an. A près de 
81 ans, la grande prêtresse de l’ar­
chitecture montréalaise, Phyllis 
lamberL s’est montrée très hono­
rée qu'une bourse destinée à la re­
lève porte son nom. «La reconnais­
sance des jeunes est essentielle pour 
avancer dans la société et le monde 
professionnel», a-t-elle insisté. L’an 
dernier, la Ville de Montréal avait 
créée la bourse des Ateliers de Pa­
ris pour soutenir le perfectionne­
ment à l’étranger de jeunes desi­
gners industriels. La bourse Phyl­
lis Lambert s’adresse à tous les 
jeunes designers dont le travail té­
moigne d’un intérêt marqué pour 
Montréal.

Le Devoir

PEDRO RUIZ LE DEVOIR
Philippe Lamarre veut 
immortaliser dans Internet le 
patrimoine visuel graphique de 
Montréal, de Buenos Aires et 
de Berlin.

devrait exclure des «rédactions-on- 
line» spécifiques.

Ce projet, qui doit être soumis à 
Bruxelles avant d’être adopté puis 
entériné par les 16 Parlements régio­
naux, marque une victoire pour les 
médias privés. Depuis des semaines, 
ils dénonçaient une concurrence dé­
loyale, les groupes publics bénéfi­
ciant de la manne des redevances, à 
la différence des groupes privés, 
dont certains jouent dans Internet 
leur survie financière.

Le quotidien Frankfurter Allge- 
meine Zeitung fustigeait hier ces 
«géants publics» qui «prennent l'espa­
ce de la presse libre» et se posent en 
seuls garants d’un «journalisme de 
qualité». Dans leur bataille, ils 
avaient reçu le soutien de deux com­
missaires européennes, Nelly Kroes 
et Viviane Reding.

Agence France-Presse

SERGE TRUFFAUT

Rien de mieux que de donner le 
coup de pied d’envoi à la 9' 
édition du Off Festival de jazz dans 

la porte de la bonne humeur, des 
contrepèteries musicales et des 
blagues de potaches. Et oui, ce 
soir, la vingtaine d’Oulipiens du 
jazz qui forment la Fanfare Pour­
pour occuperont la scène du Lion 
d’Or à compter de 20h.

Ces tantiri stes ont poussé l’auda­
ce jusqu’à inviter un spécimen 
unique. Qui donc? Un Suédois qui 
rigole. Un concitoyen de Ingmar 
Snif, Snif Bergman, jumeau de Stig 
Dagerman, auteur du titre de livre 
le plus tristounet dans l’histoire de 
la littérature: Notre besoin de consola­
tion est impossible à rassasier. Ah 
bon? Un verre de rosé ou de pastis, 
c’est au choix, ça fait amplement l’af­
faire. S’étant égaré, on se recentre.

Bien. La Fanfare Pourpour a un 
ancêtre: le Pouet Pouet Band. Lui- 
même avait plusieurs ancêtres 
éparpillés entre La Nouvelle-Or­
léans, le Vieux Continent et celui 
du milieu. Toujours est-il que les

fondateurs de cette phalange ont 
malaxé les folklores du monde 
avec les rythmes du globe pour ac­
coucher de cette musique aussi 
fraîche qu’heureuse. Musique qui 
s’avère également et surtout une 
contradiction aux sanglots longs des 
violons de l’automne qui nous esca- 
ga^sent à la puissance ISO 9000.

A leur actif, des centaines de 
spectacles et quatre compacts distri­
bués par Ambiances magnétiques. 
Parmi ses membres les plus an­
ciens, on retiendra les noms des 
sœurs Babin. Lou est accordéoniste 
et chanteuse en plus d’être la fon­
dée de pouvoir, la plénipotentiaire 
de la troupe. En clair, elle est la gé­
rante. Suzanne est également accor­
déoniste. Elle joue aussi de la clari­
nette, elle danse, elle récite.

Jean Derome, Claude Vendette, 
Némo Venda, Jean Sabourin, Ma­
rie-Soleil Bélanger, Normand Guil- 
beault, Pierre Tanguay et autres 
maîtres des contes musicaux com­
posent cette troupe unique dans 
son genre. En un mot, la Fanfare 
Pourpour, c’est les exercices de 
style de Raymond la Quenouille re­

vus et peaufinés au son du clairon, 
de la caisse claire et du solitaire, 
soit le saxophone basse.

Cela étant, l’autre bonne nouvelle 
est que... Radio-Canada et CBC Ra­
dio vont enregistrer pas moins de 
cinq spectacles à l’affiche du Off. 
Autre nouvelle significative, la vente 
des billets va bien, pour ne pas dire 
mieux que les années passées.

Il est fort probable que si l’Off 
Festival bénéficie d’une impulsion 
plus marquée que lors des années 
antérieures, c’est grâce au change­
ment de dates. Pour la première fois, 
la tenue de cet événement indispen­
sable à la bonne santé de la scène 
musicale, celle versée en improvisa­
tions, en jazz qui danse et en poésie, 
est largement attribuable au fait qu’il 
ne se déroule pas en même temps 
que le «gros». Espérons que les sub­
ventions accordées par le CALQ, Pa­
trimoine Canada, le Bureau des fes­
tivals de la Ville de Montréal ainsi 
que le Conseil des arts de Montréal 
seront non seulement maintenues, 
mais augmentées.

Présence autochtone

Identité
sur

pellicule
Depuis hier et jusqu’au 22 juin.

le 18' festival Présence au­
tochtone offre à Montréal, dans 
plusieurs secteurs culturels, un flo­
rilège des œuvres des Premières 
Nations issues des trois Amé­
riques. Clou du rendez-vous: Ri­
chard Desjardins, l’interprète-com­
positrice innue Kathia Rock et le 
guitariste Jean-Frédéric Messier 
donneront qn spectacle le 21 juin 
sur la place Emilie-Gamelin.

Le cinéma est à l’honneur, avec 
les thèmes récurrents de la quête 
d’identité et de dignité après dé­
possession des mythologies, de la 
langue (parfois) et des mœurs pri­
mitives. A ne pas manquer la soi­
rée Wapikoni, mardi, le 17 juin, à 
l’Escalier, avec sept courts mé­
trages réalisés dans plusieurs com­
munautés autochtones du Qué­
bec. Le même jour, au Cinéma de 
l’ONF, une fascinante curiosité: le 
documentaire Hiro, sur le poète et 
militant tahitien Henri Hiro. Un 
homme dont la beauté physique et 
intérieure reflète la splendeur de 
son peuple, grand défenseur des 
droits des Maoris, mais aussi de 
l’intégrité écologique de la Polyné­
sie, si menacée.

En animation, en documen­
taires, à travers des contes, des 
chants, des peintures, des ou­
vrages littéraires, ce festival revisi­
te un passé disparu et pose des re­
gards acides sur un présent dou­
loureux. Il redonne, de toutes les 
manières, voix à ceux qui l'ont 
longtemps perdue.

Une bonne nouvelle: le ministère 
du Développement économique du 
Canada, qui avait retiré il y a une di­
zaine de jours sa subvention à Pré­
sence autochtone (50 000 $), la réta­
blira en partie. Au moment où le 
gouvernement canadien s’excuse 
auprès des populations autochtones 
pour le mal qu’il leur a fait subir 
dans d’indignes pensionnats, ces 
compressions dans leurs subven­
tions étaient du plus mauvais effet..

Le Devoir

EN BREF

Rawi Hage 
emporte le IMPAC 
Dublin Award
C’est l’écrivain montréalais d’origine 
libanaise Rawi Hage qui a obtenu le 
prestigieux prix littéraire anglopho­
ne IMPAC Dublin Award, qui est 
doté d’une bourse de 100 000 euros, 
pour son roman Parfum de pous­
sière, traduit en fiançais chez Alto. 
L’écrivain avait aussi remporté 
pour ce livre le Prix des libraires 
du Québec et les prix McAuslan et 
MacLennan. - Le Devoir

Jacques Bertrand 
remplacera Le Bigot
Joël Le Bigot quittera temporaire­
ment la barre de son émission — 
Samedi et rien d’autre, à la Premiè­
re Chaîne de RadioCanada—jus­
qu’en décembre prochain, et selon 
les informations obtenues par Le 
Devoir, c’est Jacques Bertrand qui 
prendra la relève pendant son ab­
sence. - Le Devoir

Le Devoir

L’acteur français Jean Desailly 
est décédé à l’âge de 87 ans

Paris — Le comédien Jean Desailly, qui formait 
avec Simone Valère l’un des plus célèbres couples 
du théâtre et du cinéma français, est décédé dans la 

nuit de mercredi dans un hôpital de la région parisien­
ne à l’âge de 87 ans, a-t-on appris hier auprès de l’ad­
ministration du théâtre de La Madeleine, qu’il avait di­
rigé de 1980 à 2002.

Né lç 24 août 1920 à Paris, Jean Desailly avait étu­
dié à l’Ecole nationale supérieure des beaux-arts, puis 
travaillé connue dessinateur publicitaire.

Il rejoint ensuite «La Roulotte», une troupe de co­
médiens amateurs qui sillonne la province. Avec eux, 
il apprend son nouveau métier, avant de revenir à Pa­
ris où il obtient un premier prix au Conservatoire 
d’art dramatique. Il commence alors une longue car­
rière au théâtre. Il est d’abord embauché à la Comé­
die-Française (1942-46), où il joue de nombreuses 
pièces du répertoire.

Après avoir divorcé de la comédienne Nicole De­
sailly, il épouse Simone Valère, qui a souvent été sa 
partenaire au cinéma et sur les planches. Ainsi, ils ont 
longtemps fait partie de la Compagnie Madeleine Re­
naud-Jean-Louis Barrault, Jean Desailly en étant 
membre de 1947 à 1968.

Au théâtre, on l’a ensuite vu dans Double Jeu (1970),

L’Amour fou (197 A), Arsenic et Vieilles Dentelles (1981), 
Les Pieds dans l’eau (1987) ou encore La Maison du lac 
(2001). Il a reçu un Molière d’honneur en 2002.

Jean Desailly a également dirigé à Paris le 
théâtre Hébertot dans les années 1970, puis le 
théâtre de La Madeleine.

Au cinéma, il a joué dans une soixantaine de films, 
dont La Symphonie pastorale (1946) et Maigret tend 
un piège (1958) de Jean Delannoy, La Peau douce de 
François Truffaut (1964), Le Cavaleur de Philippe de 
Broca (1978) ou encore La Dilettante de Pascal Tho­
mas (1998).

Il a également beaucoup tourné pour la télévision, 
du Misanthrope de René Lucot (1954) à L’Elixir 
d’amour de Claude d’Anna (1992), en passant par de 
nombreux Maigret, dont Le Chien jaune (1968) et La 
Maison du juge (1969).

Dans un communiqué, Nicolas Sarkozy a salué 
«la mémoire de Jean Desailly qui a traversé la vie 
théâtrale du XXr siècle dans ses symboles les plus pres­
tigieux, de la Comédie-Française à la Compagnie Re- 
naud-Barrault, avant de dominer la scène dans ses 
duos avec Simone Valère».

Associated Press
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CE SOIR
NOS CHOIX 

Paul Cauchon

GRANDS REPORTAGES
On présente un documentaire, Atomes et galaxies, qui 
avait d’abord été tourné pour IMAX, sorte de voyage 
dans l’univers.

RDI, 20h

FLEURS BRISÉES
Bill Murray en comédien «sérieux», dans ce film de Jim 
Jarmusch, qui part à la recherche de ses anciennes 
flammes féminines. Version de Broken Flowers. 

Télé-Québec, 21 h

.ALICE
Une autre comédie fantaisiste de Woody Allen, avec 
Mia Farrow.

Ariv, 22h30

CODE INCONNU
Un film de Michael Haneke avec Juliette Binoche, une 
série de chassés-croisés sur le thème de la difficulté de 
communiquer.

Télé-Québec, 22h50
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MUSIQUE
Festival de la chanson de Tadoussac

Foi d’un chanteur suisse

SOURCE FESTIVAL DE TADOUSSAC
Le chanteur suisse K, de son vrai nom Nicolas Michel. «Les mots ont un pouvoir créateur. Mes 
chansons, elles sont ma manière de donner un sens à ma vie, la manière dont j'ai envie que la vie 
se comporte.»

ISABELLE PORTER

Québec — .‘Mires -M- et Arthur H. voilà K. Vous ne 
le connaissez pas encore, mais ça ne tardera pas. 

Après un saut à Québec, K s'arrête ce week-end au 
Festival de Tadoussac avec, dans ses valises, la 
confiance de l’industrie, un tube en puissance et une 
foi inébranlable.

Il y a de ces indices qui ne trompent pas. La pro­
grammatrice de Tadoussac, Catherine Marck, nous 
en avait parlé comme d’un héritier de Jacques Brel. 
Pendant ce temps à Montréal, la machine Spectra dé­
roulait le tapis rouge et planifiait déjà sa tournée qué­
bécoise en novembre. Tout ça pour im chanteur quasi 
méconnu qui vient à peine de lancer son premier al­
bum à l’extérieur de la Suisse. C’est ce qu'on appelle 
avoir confiance...

Il faut dire que la chanson-titre de.son album 
L’Amour dans la rue, est un succès quasi assuré. Un 
texte déchirant et senti, porté par une voix cassée jus­
te comme il faut (on pense à Mano Solo, Bertrand 
Cantat). Le tout campé dans le confort du vieux Paris. 
•Je voudrais faire l’amour avec toi / Je voudrais m’em­
mêler dans tes bras / Je voudrais me saouler à ta joie / 
Je voudrais faire la paix avec moi [...]». Rage, accor­
déon, crescendo, touché!

Au téléphone, K nous explique que la chanson a 
été écrite en deux temps et qu’elle fait la synthèse de 
deux grandes étapes dans sa vie. «La première partie 
a été écrite avant que je lance mon projet musical, à 
l’époque où je voulais être comédien, où je vivais une 
remise en question assez importante. Puis j’ai réalisé 
que ce que je mettais dans les chansons avait un im­
pact créatif sur la manière dont j’envisageais la vie, 
alors j’ai réécrit la chanson. Au départ, elle raconte 
l’histoire de quelqu'un qui est frustré par ce qu’il n’a

pas, puis finalement, en se laissant être, il réalise qu’il 
a tout ce dont il a besoin.»

Originaire de Lausanne, K (Nicolas Michel de son 
vrai nom) a longtemps hésité entre le théâtre,et la 
chanson (assez pour étudier l’art dramatique à l’École 
nationale du théâtre de Chaillot à Paris). En attendant, 
il a cumulé les petits boulots: professeur de théâtre

pour enfants, gardien de nuit dans une résidence 
d’handicapés, professeur de français en prison, etc. 
Des expériences imprimées dans? des chansons idéa­
listes et un brin nâiVes comme L’Emigré, Le Flicard ou 
encore Le Vieux Monsieur. Des pièces qui, toutes, 
tranchent avec l’autodérision au goût du jour. Que ce 
soit clair, K ne navigue pas dans les mêmes eaux que

les -M- et Arthur H susmentionnés, et il ne faudrait 
surtout pas le confondre avec Philippe Katerine...

Résolument personnel, son album donne en outre 
beaucoup de place à la famille. Tout simplement parce 
que c’est là que tout a commencé, explique le jeune 
trentenaire qui a fait ses débuts dans les anniversaires 
et les tètes de famille. «Tout petit, je voulais être chan­
teur. Par contre, je n’ai jamais voulu prendre de cours, 
j'ai toujours fait du piano de manière autodidacte, par­
fois pendant.plusieurs heures par jour. Mais sans jamais 
prendre de cours parce que je voulais un espace de liber­
té, ça a toujours été de manière autodidacte.»

C’est le petit neveu qui a trouvé son nom d’artiste 
en 2003. Son groupe venait de se saborder et il fallait 
trouver un nom de scène solo. Incapable de dire •Ni­
colas». le bébé pointait le disque en répétant «K». Le 
nom est reste.

La Suisse le surveille depuis un moment. •Plus 
que son salut, K a trouvé en la chanson sa voie. Tant 
mieux», écrivait dès 2005 Le Temps de Genève. Les 
honneurs ont suivi dont le «Bravo des pros» au Fes­
tival de Montauban en 2000. C'est là d’ailleurs que 
Brigitte Matte, future directrice de Spectra-Scène, 
l’a remarqué.

Un succès que le principal intéressé attribue à une 
sorte de «foi» en lui-même et en la vie. «Je crois que 
c’est important d’être conscient du pouvoir des mots. Les 
mots ont un pouvoir créateur. Mes chansons, elles sont 
ma manière de donner un sens à ma vie, la manière 
dont j’ai envie que la vie se comporte. » Ne reste plus au 
public québécois qu’à se convertir.

Le Devoir

Ce soir et demain à 21h30 
à Tadoussac

La collection «Les introuvables»

L’été 2008 sera yéyé
SYLVAIN CORMIER

C> était il y a deux semaines.
Mon papier sur la quête de 

vieux vinyles, au petit bonheur des 
ventes de garage. J’y évoquais ma 
rencontre avec Michel Roy, ancien 
guitariste des Dabsters, groupe 
yéyé de Verdun, et mentionnais les 
deux 45 tours rarissimes du quintet­
te récupérés in extremis par Roy 
alors qu’il sortait ses boîtes de 
disques à vendre. Eh bien, D y a une 
suite à l’histoire. Voilà-t-y pas que, la 
semaine d’après, mon chemin croi­
sait de nouveau celui des Dabsters, 
via l’entrepôt des disques Mérite de 
Denis S. Pantis, le champion pro­
ducteur de disques des années 60. 
Les Dabsters, sachez-le, existent do­
rénavant sur CD! Voilà que je peux 
enfin entendre fen ai assez, l'un des 
fameux quatre titres enregistrés 
«en un soir» par le groupe. Plus 
bath comme groove, plus authenti­
quement rock de garage à la Pretty 
Things, vous n’imaginez pas.

Multipliez cette félicité-là par 500. 
Oui, c’est Noël en juin: Pantis, de sa 
caverne d’Ali Baba de bandes maî­
tresses, a sorti de quoi remplir vingt 
volumes d’une nouvelle série de 
compacts, fort justement intitulée 
«Les introuvables». «Collection de 
chansons rares des groupes des an­
nées 60», précise-t-on en sous-titre. 
Et comment! Vingt compilations de 
trouvailles inespérées, voilà ce que 
c’est. Tout un tas de faces A ou de 
faces B de 45 tours de groupes plus 
ou moins oubliés, qui furent pen­
dant leurs 15 minutes de gloire ré­
glementaires des Stones en puis­
sance, des Zombies putatifs, des 
Beatles en herbe. En glorieux fran­
çais approximatif dans le texte: 
époque candide par excellence, an­
nées bénies d’agrément pur!

Ainsi sont ravivés les Ramrods, 
Bihankis. Goliath & Les Philistins, 
Trixons, Quidams, Sceptres, Déva­
lons, Tallmud, Furys, Vip-Airs et 
autres Items. Des groupes, des 
groupes, encore des groupes! Que 
d’espoirs fous! Que de guitares fu­
rieusement grattées, que d'amplis 
grésillants jusqu’à la iport des 
lampes, que de chambres Écholette 
résonnant à l'infini! Que de franges 
sur le front! Excité, vous me trouvez 
excité? Ah ben oui alors. C’est que 
Pantis a bien fait les choses, gloire 
lui soit 500 fois rendue: la restaura­
tion est impeccable (ces 45 tours, 
quand on les trouvait, malmenés 
par mille tourne-disques à clous de 
six pouces, faisaient mal à l’âme du 
collectionneur), le rematriçage est

plus que soigné (lorsqu’on n’a pas 
carrément remixé à partir des 
bandes multipistes), l’expert en 
yéyé Richard Baillargeon fournit 
des détails pertinents ou cocasses 
sur chaque «orchestre» dans des li­
vrets de bonne consistance et l’on a 
judicieusement mis à contribution la 
bible du genre, La Merveilleuse His­
toire des groupes québécois des années 
60, par Léo Roy, parue chez Rétro- 
Laser en 2003. Du beau travail.

Chaque compilation semble pro­
poser pêle-mêle les divers «combos», 
mais il y a une intention sousjacente, 
révélée à l’écoute: une courbe musi­
cale dictée par le plaisir. Pantis a mis 
des armées à préparer ces agence­
ments, jouant pour nous au disc-joc- 
key, et on lui en sait gré. J’en veux 
pour preuve ce volume 10 mention­
né plus haut qui ne débute pas pour 
rien avec une méconnue des Habits 
jaunes, l'affriolante Miss Bubble Gum: 
il s’agit de démarrer sur les cha­
peaux de roues. Suivent les Dabs­
ters, plus juteux, et puis Ali Baba et 
les 4 voleurs, qui reprennent à la 
yéyé l'excellent Keep Searchin’de feu 
Del Shannon. Idéal déroulement Et 
ainsi de suite: on découvre un Ber­
trand Gosselin d’avant Jim & Ber­
trand avec les Jeun’Airs, puis les inef­
fables Sinners sur la bande sonore 
de Kid Sentiment, le film de God- 
bout tout ça s’enchaîne irrésistible­
ment on croirait une bonne émis­
sion de radio du temps des «bons 
gars» de CJMS.

De fait, tout ça n’est jamais 
meilleur qu'en auto. Le lecteur ava­
lera volume après volume, au dé­
tour desquels surgiront Les Gants 
blancs, avec Gerry Boulet avant 
Offenbach, ou Bruce Huard après 
Les Sultans, accompagné par la 
7ième Invention (avec quatre fu­
turs Offenbach, décidément). Ou 
encore cette délicieuse étrangeté 
folk-pop enregistrée au début 
des années 70 par René Angélil 
avec Pierre Labelle, pissante his­
toire de travail au noir intitulée 
J’ai un sideline payant. Jusqu’à 
Pantis lui-même que l’on retrou­
vera, chanteur à ses heures, à la 
tête de Denis et les Panthères. 
Des heures et des heures de joie 
sans nuage, vous dis-je. Les po­
teaux en témoigneront

Collaborateur du Devoir

LES INTROUVABLES
Artistes divers
Vingt volumes 
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PUTUMAYO PRESENTS 
QUÉBEC

Artistes divers 
Putumayo World Music

On aime les compilations de chez 
Putumayo. Label de qualité depuis 
1993: rien que du bon, croyait-on. 
Pas compétent en woridbeat, j’en ju­
geais d’après mes musiques de ra­
cines préférées: leurs florilèges folk, 
cajun, c’était du solide. Le meilleur 
d’un genre, d’un pays au présent. 
Voilà que genne un doute: ce Putu­
mayo Presents Québec, qui paraît à 
l’occasion du 4(X>, est pour le moins 
mou du genou. Le Québécois en res­
te coi: c’est ça, nous? Rien que ça? 
Mathieu Mathieu, vraiment? Annie 
Villeneuve, Myreille Bédard, forces 
vives de notre chanson? Et ça se veut 
«a celebration of die rich musical diver­
sity of this fàscinating French Cana­
dian province»? Choisir DobaCaracol 
et Polémil Bazar, logique en soi, riest 
pas d’actualité brûlante: duo et grou­
pe n’existent plus. La Bottine sou­
riante, oui, mais une pièce d’il y a 15 
ans? Autant déterrer Les Colocs. In­
clure Chloé Sainte-Marie, Marie-An­
nick Lépine, c’est bien, mais en l’ab­
sence de Mes Aïeux, de Daniel Bé­
langer, de Pierre Lapointe, de [kaik- 
wa] et d’autres Charbonniers de l’en­
fer? Discutable. Drôle de mayo.

Sylvain Cormier

TRAD

VOICI
Bette & Wallet

Indépendant / trentesouszero.com 
Il faut prononcer «Bette et Oua- 

Lette», parce que les multi-instru- 
mentistes Mary Beth Carty et Ga­
briel E Ouellette poussent les jeux 
de langue et d’accent jusqu’à les in­
tégrer dans le nom de leur duo. Bet­
te vient de la Nouvelle-Écosse et 
Wallet du Québec. Les deux vjvent 
dans la région de Québec. A les 
écouter, je pense à La Bolduc. Com­
me si elle s’était dédoublée. Comme 
si Mary Travers, l’Irlandaise de 
souche, avait chanté en anglais et 
que Madame Bolduc avait complété 
le duo en français. Et à l’instar de la 
grande sœur des chansonniers du 
Québec, Bette & Wallet prennent 
un malin plaisir à recycler les chan­
sons traditionnelles ou simplement 
anciennes, à changer les mots, à 
composer, à coller d’autres vieux 
airs, à se référer à l’actualité en la 
traitant parfois avec humour. Avec, 
en plus, le coté débridé et craquant 
de la voix de Bette, la douceur de 
Gabriel Ouellette, l’intimité des 
deux, les références aux cultures du 
monde non celtique et l’engage­
ment social des années 2000. Ainsi, 
on chantera les squeegees en hiver, 
les compagnies de pétrole qui rigo­
lent et les OGM. «Que du bio, il faut 
manger, Monsanto il faut brûler», cla­
ment-ils. Un vrai disque à dévelop­
pement durable...

Yves Bernard

CHANSON

ns uni

ILS CHANTENT JULOS
Artistes divers
Franc’Amour

Pas prématuré, ce panorama Ju­
les. On n’a qu’admiration et affection 
pour le Schtroumpf chansonnier de 
Wallonie, mais la vérité est que son 
répertoire est dans les tiroirs, plutôt 
que dans les mémoires. Et pourtant 
il y a tout, làdedans. Toute la tendres­
se et la cruauté de l’homme, des silos 
de grains de folie, de pleins dicos de 
trouvailles langagières. L’occasion 
riest donc pas seulement belle, mais 
probablement unique, de parcourir 
le Julosland à travers ces 22 titres. 
Qui chante Julos? Une majorité de 
Belges, pas les plus connus (Dimitri 
plutôt que Maurane), quelques Fran­
çais (dont Nougaro, qui lit la lettre 
qu’écrivit Julos après l’assassinat de 
sa compagne), et même des Québé­
cois, Québécoises en l’occurrence: 
Pauline Julien, d’une parfaite justesse 
dans Le Pensionnat (son tout dernier 
enregistrement), et Mariejo Thério, 
mariant une musique à elle à des 
mots à lui dans le cadre d’un jeu fo­
menté par Monique Giroux pour la 
radio. Tout respire ici l’absence de 
prétention, à l’image de l’homme. 
Saine entrée en matière pour qui 
voudrait découvrir Julos Beaucarne 
le 15 juin au Gesù.

.9. C

CLASSIQUE
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SCHUBERT
Quintette en ut à deux violoncelles D. 
956 (+ Quatuor D. 703). Quatuor Arte­
mis, Truls Mork (violoncelle). Virgin 

Classics 502113 2.
Le Quintette en ut est notam­

ment connu pour son adagio, 
d’une tension dramatique excep­
tionnelle. C’est l’une des fameuses 
œuvres de la dernière année 
d’existence de Schubert, et une 
âme romantique considérera que 
Schubert y a mis autant de lui que 
Mahler dans sa 9 Symphonie. Le 
Quatuor Artemis, l’un des plus en 
vue en ce moment, s’est associé au 
célèbre Truls Mark. Les inter­
prètes se heurtent cependant à 
une discographie chargée, com­
prenant plusieurs références, dont 
deux interprétations parues ces 
dernières années: celle du Qua­
tuor Mirô et Matt Haimowitz 
(Oxingale) et celle du Quatuor Vo- 
gler, avec Daniel Müller-Schott 
(Profil). Les Artemis sont plus 
proactifs, plus violents presque, 
«aidés» en cela par une prise de 
son (trop) proche. La singularité 
de leur interprétation est une indi­
vidualisation très poussée des 
sources sonores et le plus beau 
moment se trouve dans le trio du 
3' mouvement. Une version brû­
lante, un rien surjouée, à laquelle 
je préfère le discours plus pudique 
des deux autres références, pla­
çant même Mirô devant Vogler.

Christophe Huss

É L E C T R O

mUTGrfioe
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MUTER 08
Artistes variés 

Mutek - Beatport.com

Après une baisse d’achalanda­
ge pendant quelques années, 
l’édition montréalaise du festival 
Mutek a graduellement ajusté le 
tire: le house et le techno mini- 
tnal ne pouvaient plus à eux 
seuls attirer les foules des 
grandes soirées du Métropolis. 
Du dubstep au hip-hop, les 
quatre nocturnes de la nouvelle 
édition de ce festival qui s’est 
terminée la semaine dernière in­
corporent des influences de plus 
en plus variées sur des rythmes 
toujours aussi festifs. Le festival 
aux multiples antennes interna­
tionales demeure malgré tout à 
la fine pointe de la chose mini­
male et expérimentale, comme 
le démontre l’excellente compila­
tion qui accompagne sa nouvelle 
édition. En vente uniquement 
sur beatport.com, celle-ci ras­
semble l’électro-dub de Komodo 
et le house saccadé de Knife- 
handchop. Raffinés, les sons 
froids et distants de cet album 
s’enflamment grâce à l’art de la 
déconstruction, fruit d’un hasard 
bien mathématique. Info: 
www.mutek.org

Etienne Côté-Paluck

CLASSIQUE

M'OuitfH

D’OUSTRAC
«Médée furieuse»; airs et cantates de 
Clérambault, Lully, Gianettini et Ber­
nier. Stéphanie d’Oustrac (mezzo), 
Amarillis. Ambroisie AM 157 (SRI).

Il y a à peu près dix ans, lors 
d’un spectacle intitulé Les Méta­
morphoses de Psyché présenté par 
William Christie à l’Opéra co­
mique à Paris, la voix de Stépha­
nie d’Oustrac est entrée dans 
mon univers. Et sop souvenir ne 
m’a jamais quitté. A distance, je 
pouvais suivre ici la carrière de 
cette explosive mezzo dans 
quelques DVD, dont Les Paladins 
de Rameau au Théâtre du Châte­
let Voix et talent éclatent ici, à 34 
ans, dans un premier récital en 
solo, consacré au personnage de 
Médée. Ce récital s’inscrit dans 
l'univers de la musique baroque, 
dans lequel Stéphanie d’Oustrac 
a majoritairement évolué depuis 
dix ans et dont elle maîtrise le sty­
le à la perfection. la voix confon­
dra ceux qui croient encore que 
ce sont les chanteurs médiocres 
ou à faible volume qui «se lancent 
dans le baroque». Élle peut s’ap­
parenter à celle de Magdalena 
Kozena, mais avec un côté «tor­
nade» en plus. Le CD alterne 
pièces vocales et instrumentales 
du tournant du XVIII' siècle. Heu­
reusement, car soixante-dix mi­
nutes de furie continue auraient 
été dures à absorber.

C. H.

ARCHAMBAU1

PALMARÈS
CD
Résultats des ventes: 
du 3 au 9 juin 2006

FRANCOPHONE
CLAUDE DUSOtS
Dubois par choeur

B RENÉE MARTEL
L'héritagem Tous les sans

■V ARTHUR H
L'homme du monde

FRANCIS CAMB.
Dea roses et des orties

LES PUIS BELLES VOIX
COUNTRY/Artistes variés

EV UCOMMBMCCfliOU

MÆ 25 ans de succès

DEMIS ROUSSOS
40 ans de succès au Québec

KV GRAH0 CORPS NAUK
KÆ Enfant de la vWe

RENÉE CLAUDE
Les Incontournables

ANGLOPHONE
MARTHA WAWWRKHT
1 Know Wre Married but rve Got..

B THE LOST FINGERS
Lost In the 80’sB RAH0HEAD
The Best of

■V DISTURBED
Indestructible

WauarVl Album)

DUFFY
Rockterry

MADONNA
Hard Candy

DANIEL DESNOYERS
Summer Session 08

0PETH
Watershed

FRANK SINATRA
Nothing but the Best

TÉLÉCHARGEMENT ZIK.ca

PUMP OP THE JAM
Tbs Lost Ffogars

POUSSE POUSSE
Jonathan Painchaud

4 MINUTES
Madonna

BLEEDING LOVE
Leona Lewis

MERCY
Duffy

L’AGENDA
L’HORAIRE TÉLÉ,
LE GUIDE DEVOS SOIRÉES 

Gratuit dans Le Devoir du samedi
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\ S U\ VINS
Les vins de 
la semaine

Les vins sont notés

defàfffff
avec des 1/2.

Le vin y gagne 
à séjourner en carafe.

LA BELLE AFFAIRE 
Terra di Corsica 2004, Corse 
( 12,95 $ - 03268957)

Doit-on le servir a peine rafraîchi a 
l’apéro? Il en a du moins l’esprit 
par sa vivacité, sa légèreté, son 
fruité simple, direct, et cette façon 
qu’il a de mettre en appétit et enco­
re en appétit Appétissant quoi. 1.

??

LE ROSÉ
Borsao 2007, Campo de Boija, 
Espace (11/40$- 10754201)

Le grenache s’habille et décline le 
rose avec une ferveur qui fait rou­
gir tant il cède a la gourmandise 
immédiate. Le vin est bien sec 
mais s’arrondit sous la vinosité, 
maintenant la fraicheur et le fruité 
avec beaucoup d’assurance. Finale 

| légèrement épicée que ne renie­
raient pas tapas, ratatouille ou pois­
sons grillés. 1.

!!!

LA PRIMEUR EN BLANC 
Domaine de Montcy «Clos des 
Cendres» 2005, Cheverny 
(17,70 $-919191)

Ne cherchez pas ici l'arrogance 
chlorophyllienne du sauvignon, elle 
n’y est pas! L’ensemble est tendre­
ment dominé par le chardonnay qui 
confère rondeur satinée sur fond de 
fruits blancs, avec tout juste un 
soupçon minerai, en finale, qui recti­
fie le tir. Je vois ça a l’apéro ou sur 
des poissons en sauce. 1.

fff

LA PRIMEUR EN ROUGE 
Cousino-Macul Antiguas Réser­
vas 2005, Cabernet Sauvignon, 
Chfli (17,80 $-212995)

D faut redécouvrir ce grand classique 
chilien car il offre, pour le prix, carac­
tère et authenticité. Arturo Cousino. 
c’est un peu le Miguel Torres local 
Les vins y sont elegants avec du dé­
tail de l'équilibre, beaucoup de frai­
cheur et un souci évident de l’éleva­
ge. Ce 2005 est bon, le 2006 qui arri­
ve est meilleur encore! 1.

??!

LE VIN PLAISIR
Vacqueyras «Les Christins» 
2006, Perrin et Ffls (23,25 $
- 872937)

Vous allez me dire: du Vacqueyras 
en juin, ouf Je rétorquerai mordez 
au coeur même du fruit de l’été 
avec ce rouge généreux et corsé, 
aux tanins forts civilisés, lovés avec 
l'habileté que l’on reconnaît aux Per­
rin de ne jamais vous surcharger le 
palais. Plus de relief que le 2005 et 
un candidat à l'agneau braisé. 2.

!?!!£

Le chame discret du clan Lurton

PHOTO JEAN AUBRY
De gauche à droite, Bérénice, Sophie, Henri, Gonzague et Denis Lurton

Jean Aubry

Bon, il manquait bien Brigitte, Edwige, Mario 
Inure (Châteaux Villegeorge, Duplessis et 
In Tour de Bessan), Inuis (Châteaux Haut- 
Nouchet et Doisy-Dubroca) et Thierry (Château de 

Camarsac et Barat), mais on ne fera pas d’histoire pour 
autant Déjà que j’ai un m;d fou à m’y retrouver sur le 
sarment généalogiqqe noueux et complexe de la famille 
de Lucien Inrton. Etaient présents Bérénice, Sophie, 
Henri, Gonzague et Denis lors d’une dégustation cette 
semaine à Montréal, avant leur départ pour Québec. 
Dix enfants au total, auxquels le patriarche léguait, il y a 
maintenant 16 ans de cela, pas moins de 11 châteaux 
acquis au fil des décennies.

Plus qu’une clan, une famille, voire une dynastie. 
Mais surtout une transmission terrienne portée dis­
crètement à l’écart des modes par des racines fami­
liales fortes dans ce que le Bordelais compte de 
beaux et d’authentiques terroirs. Chacun bonifie de­

puis l’héritage du paternel. Les voici, simplement...
Sophie au Château Bouscaut Je vous livrais une chro­

nique alors que je séjournais à Bouscaut en appellation 
Pessac-Léognan lors des primeurs 2006. Sérénité des 
lieux et dégustation de plusieurs millésimes sur place 
m’avaient convaincu une fois de plus de la prestance et de 
la race du cm. En blanc comme en rouge. Le blanc 2007 
(pris sur fut) est très réussi, floral et tendu, avec de la den­
sité. Le 2005 en rouge est princier, intègre, sur la réserve 
mais au pqtentiel fruité immense. Fraîcheur, profondeur, 
longueur. À venir le 2000 (10889270).

Denis au Château Desmirail. «Le Margaux laisse la 
bouche fraîche... On dirait une pub de dentifrice!», dira 
un Denis lurton qui en est à sa première visite au Qué­
bec. Il y a plus que cela, car il y a aussi cette musculature 
fine derrière le fruit, cette étoffe pjirtkuliere à Maigaux, 
mélange de sève veloutée et de puissance.

Meriots et cabemets sauvignons roulent harmonieu­
sement à défaut de profondeur dans le second vin Initial 
de Desmirail 2005 (30,50 $ - 900019) alors que le grand 
vin (à venir) allie dans le même millésime texture, densi­
té et cohésion fruitée.

Gonzague au Château Durfort-Vivens. Avec le second 
vin Relais de Durfort-Vivens (le 2004 est disponible à 
30,25 $ - 900001), le Margaux s’élève en hauteur avec ses 
cabemets sauvignons fragrants et ses meriots mûrs. Et 
Gonzague peut être fier du grand vin en 2005 (à venir), 
charpenté avec doigté, pourvu d’un éclat fruité qui ouvre 
fa bouche puis fa tennine avec une allonge remarquable.

Élégance folle pour un vin qui se fera lentement, 
longuement

Henri au Château Brane-Cantenac. J’aimerais être 
dans les bottes d’Henri avec ce second cm classé hé­

rité en 1956 (l’année du grand gel!) par son père Lu­
cien, un cru qui ne cesse de progresser depuis et qui
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HORIZONTALEMENT

1. Rembourrage 
protecteur.

2. Très intéressé - Pierre 
d'aigle.

3. Drame lyrique - 
Devinette - Chiffre.

4. Gourde - Debout.
5. Plante à fleurs jaunes

- Peut être monétaire.
6. Irréfléchi - Licencieuse

- Dans la gamme.
7. Ivan le Terrible - 

Épais.
8. A cours à Bucarest - 

Verre de bière - Au 
commencement.

9. Tube de verre.
10. Frotte rudement - 

Déambuler.
11. Passe par le chas - 

Mise en ordre - 
Grogne au zoo.

12. Baigne Grenoble - 
Rouquine.

VERTICALEMENT

1. Anthropophage - 
Dédain.

2. Céréale - Avide.
3. Lettre grecque - 

Relative au gosier.
4. Accomplies - 

Affirmation de 
troubadour.

5. Maintien - Majeur.
6. Idem - Mourir.
7. Crawleur - Avant te - 

Terminaison.
8. Crêpe d'Asie - 

Simplicité.
9. Ferronnerie - Cavité.
10. Soldat - Liaison - 

Accueille l'oeuf.
11. Cuire à l'étouffée - 

Lentilles.
12. Est-Nord-Est - 

Infraction à une règle.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

PROPHIÉTÊS À VENDM
PRÈS CANAL LACHINE ouest 
marché Atwater. Maison rangée. 

4étages. 4c.c.+1.Gar dble 
1 sdb+l s-eau. 2 terr 515 000$ 

Duproprio.com/85714 
514 939-3002

CONDOMINIUMS 
El COPROPRIÉTÉ

AU CŒUR DE 
ST-LAMBERT

Le seul condo victorien 
avec votre entrée et ter­
rain privés. Superbes ré­
novations : cuisine et s. 
de b. en granit, 1 c.c. Au 
coin des bistros/bou- 
tiques, gare, pont Victo­
ria. 5 min. du centre-ville 
de Mtl.

514758-2416

0763
SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO

4,?neuf vue fleuve, rue Bellerive 
à Mtl, à partir de 212 575$ + tx. b 
Iranc, a'c, alarme, 514813-9620

Grand 3’2, luxueux, neul style loft, 
balcon, a'c. juil. 6363 St-Laurent. 
Près Petite-Italie. 514999-9101

OUTREMONT - Près Van Home
2*. entièrement rénové par 

architecte. 2 ch., aire ouverte.
2 balcons, a'c, s. de lavage.

1 200 p- 329 000$ 514-572-7616

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL
CHELSEA (0UTA0UAIS)

À 20 min, d’Ottawa-Gatmeau Site 
exceptionnel totalement privé. 

Vue sur la rivière et les montagnes. 
Plus de 3 acres. 3+1 ch.,
3’-s.d.b. 495000$ 

www.chelseasecret.com 
819 9624474 ou 819 8274474

QUÉBEC
RÊVEZ DE L'IDÉAL

condo, pied à terre à Quebec, 
direct sur les plaines, vue fleuve, 

concept clé en main, 
restauré, meublé, décoré. 

Bois, pierre, lin. oeuvres d’art, 
1100 p.c de luxe, 650 000$, jour: 
418 929-5221 soir: 418875-1160 
www.lesmaisonsdenoelline.ca

LAURENTIDES
AUBAINE STE-ADÊLE 3 C.C.

2 sdb. Bois franc, ardoise, 
foyer au Dois. Gr. terr. 199 000$ 

514 235^819

CHALETS
ESTRIE Chalet rénové

100 de facaoe. Lac Miroir à 
Dudswell 156 000$ 8^9 620-7043

APPARTEMENT! El 
100EMENTS À LOUER

4430 ED-MONTPETTr
près Dôp St-Maiy’s, grand 3 12, 
700$ cbaufté. équipé, eau chaude 
Très propre. Libre 514 271-4168

AHUNTSIC 6 1/2 1700 p.c.
saile-d'eau. Bas tnplex 4 ce. + 
s-soi fini * sdb Dble garage 

Près Collège Regina-tesumpia 
1450$m 514 387 0045

AHUNTSIC - PLACE PRIEUR
Spacieux, tranquille.ensoieiiie 5 

Bas de tnplex détaché Garage 
grand espace de rangement au 
s-sol, grand hall d'entree Accès 

cour, cuisiné rénovée iiol. Indus, 
plaque chautiante. tour encastre 
lave vaisselle, stores et ndeaux 

1 345$. 514 616-7658

ANJOU-Hautduplex51/2.
Pi tx*. personnes très tranquilles 

Ref Juillet 514 352-1054

C.D.N. Superbe 71/2ensoMé
Chauffe Garage Calme 1er sept 

170C$m R-vs. 514 736-4992

DECELLES LACOM8E
2 pas UdeM 5 12 rénové 1 C.C. 

2e. boisenes. snsoiMe 
Idéal couple pro! ou étud 

Juillet 950 $ 514 489-7738

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, Pétât 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

METRO LAURIER
Coin St-Joseph/St-Dems 
41/2, 2e, 1 c.c. Juillet.

825$ 819 322-2235

MILE-END - Très spacieux 6 1/!
Rénové, propre, bois franc et 

céramique. 1 275$. 1er juillet.
514 992-8520 / 450 621-2902

MOREAU & SHERBROOKE
R de c.1500 p.c., aspect loft, réno­

vé avec gout, calme, bois franc, 
alarme, stat. Jardin. 2 min, métro.

1 275$. (514) 846-9770/206-9770

MTL-NORD, 5 v* HAUT DUPLEX
Ensoleillé, pour pers tranquilles, 

lav/séc. Impeccable. 1»’juillet.
700$. Réf. 514 973-2523

N.D.G. grand 61/2, r.d.c. + bache­
lor au s.sol, boiserie, foyer, terras­
se disp. juil. 2008. 514 487-3087

N.D.G. rue Sherbrooke
51/2 et 61/2, boiseries, pl. vernis, 
balcon, terrasse. Chauffé et eau 

chaude. Libres. 514 4860664

OUTREMONT-ave Joyce.
Grand 61/2,2e de triplex, 3 c.c. 

Stat. 1500$ chauffé. Août.
514 279-2473

OUTREMONT/AVE NELSON
Spacieux 6 r. rdc duplex, rénove.
3 ch., jardin, électr, chauff. inclus.

1 800$. Juillet. 514 271-2955

OUTREMONT près métro.
5 1/2, 2 ch., rénové, r. de c., 

boiseries. Stat. ext. Rue Davaar. 
Libre 1150$ non chauffé.

514 276-3192

Plateau Chambord pr Mt-Royal
51/2 joli haut duplex, 1 c.c. fermée 

+ 1 bureau. 4 électros. Balcon. 
Ensoi. Terrasse. Août ou avant. 

980$ 514 598-9640

PLATEAU - De Bullk>n/Roy
Grand 31/2 tranquille, ensoleillé. 
3e. Vue sur la montagne. 5 élec­

tros. 900$. Juillet. 5U-521-9469 
evedussault@sympatico.ca

PLATEAU Mentana'Roy,
7 112 rénové. 2eme étage 

3 c c. fermées Entrée lav sèch 
Bois franc. Superbe terrasse.

1 400$ Juillet 514 581-6996

ROSEMONT 61/2 2e Réno
5666 18e Ave Gens paisible 
Pas d’animaux. 514 725-6817

ROSEMONT 6 1/2 2e réno.
5666 18e Ave Gens paisible. N-f. 

Pas d'animaux 514 725-6817

ROSEMONT Gr 7 Q sur 2 etages 
3 c.c. 2 balcons, boisenes 

Ensoleillé, cour amenagee. Stat 
Pr services et promenade Masson 

Libre 1100$ 514 721-5489

ROSEMONT-PETITE PATRIE
312. cuisine et s de b. renovees. 

495$ 514 274-8053

SNOWDON - près UdeM.
hôpitaux, métro 6 12 . ht duplex 

Calme Minis séch-lav 
875$ chauffe 514 484-6939

ST-LAURENT, HAUT DUPLEX
512. * • 1100 p.c. 1 stat ext 
Près Autoroute 15 Juillet 

1000$ chauffé 514 336-8639 
8hà9h- I8h30ài9h30

TÉTREAUTV1LLE - 41/2
Réoo supeneure. 4 electros, ac. 

Meuble 1000$ Non-meuWé 850$ 
Libre 514 945-1030

V.M.R. 312-412. près U de M 
servees transport, chauffés, 
équipés, soaoeux. 'enoves.

300 Graham 514 71^5281

V.M.R. Parc Royal
Édifice luxueux, béton. 3 12 à 
512, chauffe Piscine mt ext 

Sauna près bus. métro 
2 mm tram 514 738-2704

APPARIEMINIS El 
LOGEMENT) À LOUER

VERDUN 51/2 H-duplex
Secteur tranquille métro, parc, cour 
Stat. Pers. calme. N-fum. Pas de 

chien. 750$/m 514 303-7451

OFFRE A PARTAGER
Pied-à-terre N DG Montréal

Beau grand 4 '« déserté la semai­
ne idéal pour pied-à-terre (lund. au 

vend). À prox. métro 3 services 
525$/mois tout inclus avec tél. & 

boîte vocale personnels & internet 
514.978.2850 (cell)

PROPRIETES A LOUER
LAPRAIRIE - Secteur recherché.
Cott. A-1,3 + 1 c.c.,s. fam..s. àm. 

A'c. Garage. Piscine, cabanon. 
Près autobus. Occ. flexible.
2 200$ 514 791-6974

MEUBLÉS
PLATEAU, métro Sherbrooke.
Superbe 31/2 meublé, style loft, 
mur briques, pi. bois, cour ensol. 

Tout compris. 6 mois et +.
1 350$. 514 288 0785

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
À LOUER

A PARIS • Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 

3 pièces, tout équipé. 1 à 4 pers. 
Sem/mois. 450 677-3727

A PARIS ■ Marais 400 euros/sem 
Provence - Toulon 400euros+ 

xyzapi@yahoo.fr

A PARIS
Atelier meublé - juillet et août.

Équipé, 2 c.c., ensoleillé, 
calme, entrée privée, jardin, 

sympathique quartier de Belleville, 
à 10 min. de Châtelet en métro. 

2400$/mois (650$/sem.)
(33) 1.40.30.09.14 

riouxchnstian@yahoo.com

PARis
STUDIO MEUBLÉ 6e 600 euro/m 
+ 31/2 meublé 10e 980 euro/m 

07/2008 à 06-2009 
machefergagnon@hotmail.com 

011 33 61 50 13 472 Marie-Paule

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

Baie-des-Chaleurs (bord de mer)
Unique, pnvé. À1 km de Rte 132. 
2 maisons meublées avec goût. 

Vaste domaine.
Pour couple êpns du beau 

418 788-5477 613 277-3211

ILES-DE-LA-MADELEINE
Maison 2 étages. 3 c.c., 

emplacement optimal, restaurée 
avec goût, toute équipée 

Hiver ou année Prix raisonnable. 
418 694-0414 soir ou message

CHALETS A LOUER
—---

CHALET bois rond. Hamngton 
30 mm. Tremblant St-Sauveur 

Week-end sem/mois 514 484-6425

ESTRIE. Lac Brome luxueux 
condo sur le lac. golf, ski, meuble, 

goût. 2 ch. saison ou année.
514 386-5437

iLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD
Parc nabonai Cavendish, face à la 

mer. 4 ch. 29 juin au 13 juillet.
900$'semame 514 737-4246

LAC CHAUD, La Macaza. 30 mm, 
de Tremblant, lac navigable, 

aire ouverte, 3 ch. 2 sdb, lav. séc 
canol. pédalo. lOOOisem 
3500$mois (juil et août), 
prix spécial pour saison,

514 781-7823 450-965-7707

SHEFFORD bord de lac pdvé
à partir ne 425$semaine. 

Claude ou Johanne 450 734-4041

STE ADÈLE, spa à même la 
montagne Ortord. 5 ch 2 foyers 

lourtxlton, 450 543-4501

TADOUSSAC.chalet.5c.C- 
3 acres, 250 pi bord de lac. 

juillet. 85CSsem sect 650$sem
514482-7717

benny.beatbe@sympattcc ca

COMMERCE A VENDRE

ATELIER DE DÉBOSSEUGE
tl équipé + terrain à vendre.

12 750 p.c. Pointe-aux-Trembles 
Poss. construction condos 

Gilles 514 983-1676

ŒUVRES D'ART
LITHOGRAPHIE DE RIOPELLE

1981. période des oies, 51 sur 100. 
Grandeur 106 cm x 75 cm.

450 888-1109

UVRES El DISQUES
'Librairie Bonheur d’Occasion'

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre. (514) 914-2142 
4467 de la Roche/Mt-Royal

COURS
CRÉER la TOILE de Votre ÉTÉ I 

www.aureliegauvin.com 
Pour tous niveaux 514 270-3173

MASSOIHERAPIE

SERVICE PERSONNEL 
MAINS MAGIQUES. Meilleur 

massage. 450 321-0084

AUTOMOBILES

WESTFALIA ‘87
30 000 milles, moteur refait, 
a'c, automatique. 17 999$.

450 565-1515 / 450 822-1010

SOCIÉTÉ
QUÉBÉCOISE l»e ija 
SCHIZOPHRÉNIE

De l'information 
pour comprendre, 
du soutien et de 
l'entraide pour 
mieux vivre.

514 251.4000 po»l» 1400 
1 866 8U.3H3

www.scKizophrerri© qc.ca 
info@schizophrenie.qc ca

AVIS DE DECES

Laliberté, Raymond
Monsieur G. Raymond Laliberté est décédé le dimanche 
8 juin 2008, à la Maison Michel-Sarrazin.
Il laisse dans le deuil sa conjointe Louise Clermont, ses 
fils, ses belles-filles et ses petits-enfants Martin, Danielle, 
Sophie et Raphaël, ainsi que Philippe, Annabelle, Gaël 
et Rose-Éva. Il laisse également ses frères, sœurs 

beaux-frères et belles-sœurs Paul et Yvette, Yolande, 
Lilianne, Roselle, Gilberte, Fleurette et Gilbert, Aline et 
André, Hélène et Jacques, Jean et Marie-Paule. Il laisse 
enfin sa belle-famille, de nombreux neveux et nièces, 
cousins et cousines, el des amis très chers.
Une cérémonie de témoignages et de recueillement aura 
lieu le dimanche 15juin, de 11 heures à 15 heures, à la : 

Coopérative Funéraire des Deux rives 
693 ave. Nérée-Tremblay 

Ste-Foy, Québec
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par 
un don à la Maison Michel-Sarrazin ou à une œuvre de 
votre choix.
La famille tient à souligner la qualité des soins, le soutien 
et la compassion du docteur Michel Cauchon de l'UMF 
Maizerets, de l'équipe de soins palliatifs du CLSC 
Basse-Ville-Limoilou ainsi que de la Maison Michel- 
Sarrazin.

>ur publication 
section décès(

01

necrologte@lememoriei.com 
2190, rue Mont-Royal Est 
Montréal (Québec) H2H 1K3

(514) 525-1149
Télécopieur : (514) 525*7999
www.lememorietcom

Lo mémorn
Tous les jours de 10 h 30 à 18 Hyo

§h

L’ENGAGEMENT A LONG TERME VOUS FAIT PEUX?
Sovez famille d'accueil! La Société pour la 
Prévention contre la Cruauté envers les 
Animaux (SPCA) recherche des lamilles 
daccueil pour héberger à court terme 

chiens, chats, lapins et autres animaux 
sympathiques jusqu'à ce qu'ils puissent 
être placés pour l'adoption. Le service 
de soins vétérinaires est disponible en

échange d'une contribution minime. 
La nourriture et l'équipement peuvent 
également être tournis. L'hébergemenl 

peut durer quelques jours ou plusieurs 
mois. Pour en savoir plus sur le programme 
des familles daccueil de la SPCA, vtstlez 

www.spcamontreaLcom ou téléphone; au 
514.735.2711, poste 2237

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.chelseasecret.com
http://www.lesmaisonsdenoelline.ca
mailto:evedussault@sympatico.ca
mailto:xyzapi@yahoo.fr
mailto:riouxchnstian@yahoo.com
mailto:machefergagnon@hotmail.com
http://www.aureliegauvin.com
mailto:info@schizophrenie.qc
mailto:necrologte@lememoriei.com
http://www.lememorietcom
http://www.spcamontreaLcom
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,\|) KESTOS
Les bonnes 
fourchettes 

du mois

Qu elles soient de récentes décou­
vertes ou des repaires revisites, voi­
ci certaines bonnes tables, tous bud­
gets et arrondissements confondus, 
du petit boui-boui sympathique au 
grand rendez-vous gastronomique. 
Nos tables coups de cœur.

LE RELAIS DES OISEAU 
ET Dl SILENCE

Si vous aimez b nature, un gîte hors 
pair et une bonne table, voilà l'en­
droit qu’il vous faut Nous sommes 
à l’Auberge des Glacis et le chef dé­
bordé d’imagination et de talent. La 
cuisine axee sur les produits locaux 
enchante les convives et fait vivre 
des expériences inoubliables.

CHEZ LA FAMILLE CYR
Manoir des Erables 
220, boul Taché Est 
Montmagny 
*41824^0100

Une auberge incontournable dans 
la région de Montmagny. Décou­
vrez le Manoir des Erables et dé­
gustez une cuisine originale et de- 
diee aux artisans et producteurs 
de la region. A noter la salade de 
boudin, les pétoncles et légumes 
marinés à l’erable. et la gentillesse 
des proprietaires.

EN REGARDANT LE LAC
Le Georgeville 
71. chemin Channel 
Georgeville (E strie)
* 819 8438683

l ne auberge de caractère qui sait 
séduire par son côté anglais. Une 
vue magnifique et une table qui 
rappelle les bonnes auberges d'An­
gleterre. La cuisine est inspirante 
et propose toujours quelque chose 
à découvrir, y compris au petit-de- 
jeuner. Pains et confitures maison 
et de nombreuses spécialités.

SANS OUBUER LES ÎLES
Restaurant-auberge Domaine du 
Vieux Couvent 
292, route 199 
Havre-aux-Maisons 
* 418969-2233

Un restaurant extraordinaire dans 
fit's lieux tout aussi extraordinaires: 
les îles de la Madeleine. L* Vieux 
Couvent est une grande table où 
l’art de recevoir est omniprésent 
IK'S chambres de luxe et une table 
qui tüt apprécier les îles. Braisé de 
jarret d’agneau, crème brûlée à 
l’érable et du plaisir assoie.

Auberge des Glacis 
46. route Tortue 
L’islet
* 418 247-7486

Le Café Cherrier, comme à la parade

Le chef de cuisine du Café Cherrier, Christian Dorroman, et son jarret de cochonnet braisé, 
accompagné d’une salade de lentilles au vinaigre de xérez

ce
CItFE

CHERR®

Philippe Mollé

C
ertes ce n’est pas le 
Café de Flore, faut pas 
charrier, c’est le Café 
Cherrier dont je vous parle 

aujourd’hui. Un café qui vit le 
jour en 1983 et qui, 
au fil du temps, a su 
s’adapter à la 
clientèle de la rue 
Saint-Denis et 
devenir ainsi un des 
bistros-cafés 
incontournables. La 
même peinture non 
achevée sur les 
murs de la salle, les 
ventilateurs qui 
s’agitent dès les 
premières chaleurs, 
les jolies persiennes 
de bois qui donnent au café un 
air colonial, et surtout une belle 
terrasse qui longe la rue 
Cherrier et la bruyante rue Saint- 
Denis.

Peu importe, nous sommes en 
été ou presque, et le but est aussi 
de profiter de l’extérieur pour 
prendre ses repas. Nous avons ici 
une institution, tout comme l’Ex­
press, le Petit Extra, ou encore le 
Paris sur Sainte-Catherine. Depuis 
25 ans, on a gardé sensiblement la 
même philosophie et les favoris de 
la carte ou de la table d’hôte: tarta- 
re, confit de canard, crème brûlée, 
foie de veau... Des plats qui ont 
depuis longtemps su conquérir

l’intérêt des consommateurs et qui 
évitent les surprises hasardeuses 
que ménagent parfois certains 
chefs.

J’avais fixé un rendez-vous tar­
dif à un ami pour le repas du 
midi. Un rendez-vous manqué 
qui m’obligea à prendre un repas 
seul et à observer, pour une fois, 
ce que les clients peuvent se dire 
au restaurant (D’ailleurs, je vous 
promets pour bientôt une chro­
nique à ce sujet.)

Le Café Cherrier demeure fi­
dèle à lui-même. Serviettes de 
papier qui partent au vent, beur­

re fondu en coupel­
le, pain baguette 
cuit sur tôle perfo­
rée, un menu qui 
offre une partie car­
te et une partie 
table d’hôte et où le 
foie de veau au vi­
naigre de fram­
boises se détaille de 
13,95 $ à 17,95 $ se­
lon le cas.

La table d’hôte 
comprend une en­
trée qui sort des 

sentiers battus des sempiter­
nelles salades vertes que l’on 
offre en général. Ici, ce midi, on 
proposait une vraie salade de cé­
leri rémoulade maison, que l’on 
servait avec deux tranches de 
saucisson sec. Aucun artifice 
dans l’assiette mais un produit 
correct, bien assaisonné et mé­
langé avec des câpres fines, et 
qui comblait mes attentes.

J’avais le choix entre plusieurs 
plats pour le plat principal et 
c’est la brandade de morue qui 
l’emporta sur le pintadeau et 
pommes de terre lyonnaises et 
sur la côte de veau.

Un plat à gratin rempli du mé­

lange trop abondant de pommes 
de terre et de morue salée bien 
gratinée fit son apparition sur la 
table devant moi. Un plat heu­
reusement trop chaud qui me 
permit durant quelques minutes 
d’admirer les feuilles de vigne 
qui envahiront bientôt la terras­
se, de constater que les chaises 
de celle-ci sont en plastique plu­

tôt qu’en rotin et que les larges 
auvents jouaient à merveille leur 
rôle de cache-soleil durant le 
repas.

Si on fait tremper la morue sa­
lée durant plusieurs heures, 
c’est pour faire en sorte que le 
plat final soit mangeable et non 
trop salé. En cas de manque de 
sel, comme ce fut le cas de mon

plat car la morue avait macéré 
trop longtemps, on peut cepen­
dant en ajouter. Une texture 
agréable et sans arêtes me fit ap­
précier un peu plus un plat 
simple devenu trop rare dans les 
restaurants.

Le dessert n’est pas compris, 
mais on offre par contre le café 
ou le thé. Nul besoin de deman­

der de l’eau fraîche, qui arrive de 
façon systématique à la table. La 
marquise au chocolat est un des­
sert pour les amateurs de choco­
lat qui ne regardent pas aux calo­
ries. Composée de crème, sucre, 
beurre et chocolat, elle avait été 
congelée et était servie à peine 
dégelée. Servie avec une crème 
anglaise, elle se laissa néan­
moins apprécier.

Voilà un établissement rodé 
qui propose à une clientèle d’ha­
bitués une belle et charmante 
carte des vins ainsi que des vins 
au verre et des rosés. On peut 
commander de la bière en fût, 
comme la Boréale, ou encore en 
bouteille.

Le Café Cherrier n’offre rien 
de nouveau mais au contraire, 
une certaine constance tant dans 
le service que dans la cuisine. A 
l’intérieur, comme chaque midi, 
les habitués ceinturent le bar 
pour consommer le rumsteak- 
frites, prendre le pastis et jaser 
hockey ou Tour de France, qui 
s’en vient.

♦ ♦ ♦
■ Prix payé pour une bière pres­
sion, une table d’hôte et un des­
sert, avec taxes et avant le servi­
ce: 27,55 $.
■ Plus: une belle constance qui 
dure et perdure.
■ Moins: la peinture à refaire, 
du pain cuit sur sole, du beurre 
servi en ramequin et... des ser­
viettes en papier. SVP, des ser­
viettes en tissu!

CAFÉ CHERRIER
3635, rue Saint-Denis 

Montréal 
» 514 8434308

Nous avons 

affaire ici 

à une institution, 

au même titre 

que l’Express, 

le Paris ou 

le Petit Extra

VINS
SUITE DE LA PAGE B 6

résume aujourd’hui la beauté épurée 
des vins de l’appellation. Les caber­
nets sont stylisés, altiers, précis, les 
mérlots multiplient rondement les 
épaisseurs alors que la structure, sa­
vamment construite, est un modèle 
d’architecture fruitée. Le second vin 
Baron de Brane (le 2004 est dispo­
nible à 36 $ - 716761) est de haut ni­
veau alors que le grand vin, en 2005 
(à venir) est en tout point complet 
Quintessence des Margaux? Ceux 
qui ont du 1983 en cave devraient vi­
vement mInviter à leur table!

Bérénice Lurton au Château Cli- 
mens. Acheté en 1971 en plein ma­
rasme sautemais (quel flair, ce Lu­

cien, tout de même!), ce 1er Cru de 
Barsac échoue en 1992 entre les 
mains de la jeune Bérénice, qui a 
alors 22 ans. Un cadeau en or... liqui­
de! Mais surtout le potentiel des 
meilleurs qui se confirme depuis, 
non seulement sous la baguette fine 
de la fée Bérénice, mais aussi celle 
du directeur technique Frédéric Ni­
velle, entré au domaine en 1998. Cli- 
mens? C’est cette espèce d’orgasme 
émotionnel, spirituel et sensuel issu 
de la rencontre fortuite du sémillon 
et du calcaire, sous l’œil bienveillant 
du botrytis.

C’est aussi une lisibilité parfaite 
qui laisse toujours la vibration fruitée 
planer au-dessus de la liqueur à la 
fois moelleuse et pénétrante du cru. 
Les 1999,2000 et 2002 sont dispo­
nibles dans différents formats.

ivww.jeanaubry. typepad. 
comAedevoir
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Cantons-de-l’Est I Québec
Vignoble Les Blancs Coteaux

1046, route 202, Dunham.
Vins et ddres. Boutique gourmet. Visites 

guidées, dégustations, pique-niques 
préparés à partir de produits régionaux.
www.vignobIclesblancscoteaux.coui 

450 295-3503

Vignoble 
Clos Ste-Croix

‘ Au l mil! (lu mIîu-a "
3734 rue Principale. Dunham (Québec) JOE 1M0 

450 295-3281 — vignoôleiaclœstBcraK.ca

T;”.
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Vignoble Moulin du Petit Pré
7tOi «venu* Roy** ChMMu-«*tchar Oc
tél: 418-824-7077 
www vignoblemoulinpetitpre ca

Des souvenirs à souhaits! 
Apéro, terrasse, auto-cueillette des 
petits fruits, rencontre du vigneron...

Basses Laurentides

vioNOttr dis
iNÊGONDOS

Ouvert en RM. 
de mii à octobre
Vente et dégusuitum ck vins 

Wntojfkfu*» certifiés
www.negondos.coin
450 258 2099

879 Bruce, Route 202, Dunham, Québec
- Dégustations, boutique
- Tables de pique-nique
- Repas de groupe (réservations), mariage, 
événements spéciaux)

- Repas léger (juin à octobre)
- Exposition de sculpture (juillet à octobre) 
Nos pmhtits :
Vins blanc rouge, rosé, vins doux naturels. 
Vendange tanüw et vins de glace rosé ou blanc. 
Merci Je chESSir les produits du terroir.
m: 450 295-2020
Courriel : papiDnn (F2dtenct.net
Site web : www.cntesdardotse.cnm

Montérégie

100% terroir 
de Rougemont

ïin, Rang de la Montagne 
Rougemont 

Td.: 450 469-3894 
infixé de-lavnie.cnm

Les grandes

M ilos

Les plats que vous aimez estauka vrl

en menu dégustation

Fine atinne 
québécoise

Vieux-Montréal
405 Bonsecoun

514 282-1725
www.pierreducalvet.caAthènesNew York

ïtt K |

Petite ItalieVERS

Service valetCUISINE
CONTEM
FRANÇA

TERRASSE 
SUR LETOlT

LES FILLES DU ROY

Montréal

12, rue Dante 
Montréal

■ 5H 278-6502

.- -a

Pour annoncer : Amélie Bessette 
514 985-3457 ou abessette@ledevoir.com

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez Amélie Bessette au 514 985-3457

http://www.vignobIclesblancscoteaux.coui
http://www.negondos.coin
http://www.cntesdardotse.cnm
http://www.pierreducalvet.ca
mailto:abessette@ledevoir.com
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LES SPORTS
24 heures du Mans

Villeneuve redoute 
une lutte 

entre les Peugeot f

MICHAEL DALDER REUTERS
Les Croates Ivica Olic, Danijel Pranjic et Ivan Rakitic célèbrent leur victoire de 2-1 contre 
l’Allemagne.

Euro 2008

La Croatie s’élance 
en quarts de finale

Un but de pénalité 
sauve la mise aux Autrichiens

Klagenfurt, Autriche — La Croatie a fait sensation 
et effectué un grand pas vers les quarts de finale 
en dominant 2-1 l’Allemagne en match de la deuxiè­

me journée du groupe B de l’Euro 2008, hier après- 
midi à Klagenfurt, en Autriche.

Avec ce succès, la Croatie, déjà victorieuse de l’Au­
triche (1-0) lors de son premier match, prend seule la 
tète du groupe B avec six points et se met en position 
idéale pour poursuivre l’aventure. Elle devance l’Alle­
magne (3 points).

L’Allemagne, qui avait bien maîtrisé son sujet à l’oc­
casion de son succès (2-0) sur la Pologne 
lors de son premier match, a cette fois été 
totalement jugulée par une excellente for­
mation croate technique et organisée qui 
n’aura pas volé son succès dans ce choc 
entre les deux leaders de la poule.

Les Croates débutaient bien la rencontre 
connue lors de leur sortie inaugurale face à 
l’Autriche (1-0) au cours de laquelle ils 
avaient inscrit l’unique du match sur penalty 
dès la quatrième minute. Cette bonne enta­
me de la Croatie était récompensée dès sa 
première véritable occasion. Après un bon 
travail collectif, Danijel Pranjic adressait une 
balle aux abords du but Dario Sma surgis­
sait au deuxième poteau pour allonger sa 
jambe et battre le portier afiemand de près.

1rs Croates, qui avait affiché une flagran­
te baisse de régime en seconde période face 
aux Autrichiens, étaient cette fois bien en 
jambes et poursuivaient leur pressing pour gêner les 
Allemands.

Ils parvenaient à se mettre à l’abri avec le concours 
de la chance. Sur un centre dévié d’Ivan Rakitic, la bal­
le venait rebondir sur le montant gauche des buts alle­
mands et Olic qui rôdait propulsait le cuir dans les fi­
lets pour le deuxième but (62e).

Les Allemands revenaient progressivement dans la 
partie et finissaient par réduire le score. Lukas Podolski 
profitait dime balle renvoyée par le dos d’im défenseur 
pour décocher une volée puissante et inscrire son troi­
sième but du tournoi et revenir à hauteur de l’Espagnol 
David Villa en tête des buteurs de la compétition.

Autriche-Pologne
Grâce à un but de pénalité d’Ivica Vastic en temps 

supplémentaire, l’Autriche, pays organisateur avec la 
Suisse, a arraché le match 1-1 face à la Pologne dans 
le deuxième match des deux équipes dans la groupe 
B de l'Euro 2008, hier soir à Vienne.

Longtemps en manque de réussite et de réalisme de­
vant l’excellent gardien polonais Artur Boruc, l’Autriche, 
poussée par son public, a eu le mérite d’y croire jusqu’au 
bout avant d’obtenir ce botté de pénalité pour un tirage 
du maillot de Sebastian Proedl (92). Les Polonais, qui se 
sont procuré de nombreuses occasion, eux aussi, peu­
vent s’estimer déçus en ayant mené plus d’une heure 
après l’ouverture du score par Roger Guerreiro (30e).

Les Autrichiens pouvaient se reprocher leur enta­
me trop timide face à la Croatie et Josef Hickersber- 
ger, leur entraîneur, avait promis que son équipe se­

rait cette fois plus incisive.
L’Allemagne De fait- les Autrichiens étaient très vite 

extrêmement dangereux et comme la dé- 
aeté fense polonaise était aux abonnés absents,

la partie tournait en un face à face entre Ar- 
totalement tur Boruc le portier polonais et les atta- 

. quants adverses.
JUgUlee Le gardien du Celtic Glasgow, père pour

la première fois depuis mercredi matin, fê- 
par une tait cet heureux événement en multipliant 

pxppllpntp les exploits. Par trois fois il s’interposait de­
vant Martin Hamik, Andreas Ivanschitz et 

formation enfin, Christoph Leitgeb (11e, 14e, et 16e).
Juste avant il s’était chauffé les gants en blo- 

croate quant un coup-franc divanschitz (10e).
Les Polonais souffraient énormément En 

technique attaque, et en l’absence de Maciej Zurawski, 
. , le meilleur réalisateur de la sélection (16 

et organisée buts), ils avaient du mal à provoquer des ac­
tions vraiment chaudes.

Ils marquaient pourtant sur leur première occa­
sion. Sur une longue transversale Marek Saganows- 
ki héritait du ballon sur la droite. Son centre tendu 
échappait aux mains de Jurgen Macho, le gardien 
autrichien, et Roger Guerreiro, l’attaquant polonais 
d'origine brésilienne, redressait la balle dans la cage 
vide (30e).

La Pologne jouait toutefois tous ses coups. Ainsi 
Euzebiusz Smolarek butait sur Macho qui s’en sortait 
en deux temps (50e). Macho sauvait encore sa forma­
tion en intervenant coup sur coup du pied puis du 
poing (62). Cette chance de ne pas être KO, les Autri­
chiens savaient la faire fructifier dans les arrêts de jeu 
en obtenant le penalty de l’égalisation.

Les deux dernières rencontres de la poule auront 
lieu, simultanément hindi. La Pologne sera opposée à la 
Croatie à Klagenfurt et les voisins gennaniques alle­
mand et autrichien se retrouveront à Vienne.

Associated Press

Tournoi sur gazon du Queen’s

Nadal et Djokovic avancent 
dans la souffrance

Mien E I. I) O L K E C

Le Mans, France — lu supério­
rité affichée par Peugeot face a 
Audi pendant les séances de quali­

fication des 24 heures du Mans fait 
dire a Jacques Villeneuve que la 
course se jouera peut-être en fin 
de semaine entre les trois «908» 
diesel du constructeur français, 
une perspective qui ne le réjouit 
pas entièrement

«Il risque de ne pas y avoir de 
compétition contre Peugeot, a expli­
qué le pilote, hier, a un collègue du 
magazine québécois Pôle position. 
S’il y a une compétition seulement à 
l'intérieur de Peugeot, ça sera plus 
compliqué. On n’aura peut-être pas 
le droit d’attaquer et ça serait un 
peu dommage.»

Clairement, Villeneuve redoute 
les choix que pourraient faire les 
stratèges de Peugeot si les trois 
équipes de la marque au lion dis­
tancent les redoutables Audi RIO 
TDI allemandes, comme elles l’ont 
fait pendant les séances de qualifi­
cation de mercredi, à coup de 
chronos spectaculaires.

Ix1 départ de cette 76e édition 
des 24 heures du Mans sera don­
né samedi à 9h(heure de Mont­
réal). Jacques Villeneuve, qui 
partage le volant avec les Fran­
çais Marc Gêné et Nicolas Mi- 
nassian, prend part à cette légen­
daire épreuve d’endurance pour 
la deuxième fois. L’année derniè­
re, un bris mécanique, à 
quelques minutes du fil d’arri­
vée, avait privé son équipage 
d'une deuxième place.

Cette fois, le Québécois semble 
avoir de bonnes chances de mon­
ter sur le podium, d’autant que sa

Nouvel entraîneur 
pour les Sharks
San Jose, Californie — Les Sharks 
de San Jose-ont présenté hier leur 
nouvel entraîneur-chef, l’ancien en­
traîneur adjoint des Red Wings de 
Detroit Todd McLellan. Âgé de 40 
ans, Mcl rllan en était à sa 3e saison 
en huit qu’adjoint chez les Wings, 
où il était considéré comme un gé­
nie de l’offensive. En charge de 
l’avantage numérique, McLellan l’a 
menée au sommet de la LNH à sa 
première saison. Au cours des trois 
saisons où il a occupé ce poste, 
McLellan a compilé le deuxième 
meilleur pourcentage d’efficacité 
en avantage numérique, avec 20,1 
%. McLellan remplace Ron Wilson, 
congédié le mois dernier par les 
Sharks, après avoir subi l’élimina­
tion contre les Shun de Dallas en 
deuxième ronde des séries. -AP

La Coupe Rogers

Peugeot 908 Hdi FAR numéro 7, 
entièrement démolie pendant la 
journée test du 1 ' juin (Marc Gêné 
la pilotait) a été entièrement re­
construite depuis et se comporte 
admirablement bien.

Mercredi, l’équipe de Ville- 
neuve s’est classée au 3e rang 
d’une séance de qualification 
menée à une vitesse folle, les 
voitures françaises passant soug 
la barre des 3 min 20 au tour. À 
bord de la Peugeot numéro 8, 
Stéphane Sarrazin avait pulvéri­
sé le record du circuit de plus de 
quatre secondes.

Les qualifications d’hier soir, 
qui ont vu l’équipe de Villeneuve 
se classer au deuxième rang, 
n’ont pas remis en cause l’avance 
des Peugeot.

Tout n’est pas joué pour autant 
les pilotes de Peugeot ont montré 
pendant les qualifications qu’ils 
pouvaient aller incroyablement 
vite, mais ceux d’Audi, vainqueurs 
de sept des huit dernières courses, 
ont davantage d’expérience et 
leurs voitures sont réputées pour 
leur fiabilité.

«Les Peugeot sont fortes dans la 
perfirrmance pure, mais les Audi semt 
plus solides», analyse un expert

Et puis la course est longue. 
Comme le rappelait Jacques Ville- 
neuve hier, «plein de choses peuvent 
se passer en 24 heures».

«Au Mans, c’est bien beau d’aller 
vite, mais il faut aller vite pendant 24 
heures», a souligné de son côté son 
collègue Nicolas Minassian, qui ne 
fait pas mystère des ambitions de 
Peugeot «L’objectif de Peugeot, c'est 
de gagner, tout court», a-t-il déclaré.

La Presse canadienne

BREF

sera à sa deuxième visite à Mont­
réal, ayant participé au tournoi de 
2004. En plus de sa finale remportée 
face à Ivanovic aux Internationaux 
d’Australie, Sharapova a mis la main 
sur deux autres titres depuis le dé­
but de la saison 2008, à Doha, sur 
surface dure, et à Amelia Island, sur 
terre battue. Elle compte également 
deux présences en demi-finales, à 
Indian Wells et à Rome, et une appa­
rition en quarts de finale à Charles­
ton. Plus récemment elle s’est incli­
née en huitième de finale à Roland- 
Garros. Venus Williams a aussi 
confirmé sa présence à Montréal.
La liste complète des joueuses ins­
crites à la Coupe Rogers sera dévoi­
lée en conférence de presse le mer­
credi 18 juin. - Im Presse canadienne

Boris Becker primé
Toronto — Boris Becker sera intro­
nisé au Panthéon de la Renommée 
de la Coupe Rogers le 21 juillet, a 
fait savoir Tennis Canada Becker, 
six fois gagnant d’un tournoi du 
Grand Chelem, jouera aussi un

Londres - L’Espagnol Rafael 
Nadal (tète de série n° 1) a dû 
lutter hier face au Japonais Kei Ni- 

shikori, pour se qualifier aux 
quarts de finale du tournoi sur ga­
zon du Queen’s, alors que le Sertie 
Novak Djokovic a dù surmonter 
son indolence pour écarter son 
compatriote Janko Tipsarevic.

Maître incontesté sur terre bat­
tue, Nadal n’a pas eu la même ai­
sance pour disposer de Nishikori 
(64,3-6,6-3) lors de son deuxième 
match sur llierbe du Queen’s, éta­
pe préparatoire à Wimbledon, où 
le Majorcain rêve de détrôner, en 
son jardin. Roger Federer quin­
tuple tenant du titre.

Le n" 2 à l’ATP a dù s’employer 
jusqu'au troisième set pour venir à 
bout du jeune Japonais (74e mon­
dial) , qui disputait à 18 ans son pre­
mier tournoi sur gazon. Incapable 
de «tuer le match» lors de la 2e 
manche malgré de nombreuses 
opportunités, Nadal a laissé son

adversaire revenir dans le match, 
avant de finalement faire jouer son 
expérience en fin de match.

Il lui faudra plus de rigueur en 
quarts face au Croate Ivo Karlovic 
(ne 8), gros serveur, solide sur her­
be, vainqueur du Chilien Fernan­
do Gonzalez (n° 10), 6-3,7-5.

La bataille fut aussi accrochée 
pour Djokovic, tète de série n" 2, 
qui a manqué son entame de 
match contre Tipsarevic, pour leur 
première rencontre, avant de réta­
blir la situation et la logique en 
trois manches 2-6,6-1,64.

Plutôt nonchalant pendant la 
première manche, le 3e joueur 
mondial a attendu d’être brisé au 
deuxième set pour se réveiller et 
finalement retrouver et imposer 
son jeu.

Roddick et Hewitt 
qualifiés

Autres favoris, Andy Roddick et 
Ueyton Hewitt les deux quadruples

vainqueurs de la compétition (avec 
John McEnroe et Boris Becker) se 
sont également qualifiés.

L’Américain, tenant du titre, a 
profité de l'abandon sur blessure 
de son compatriote Mardy Fish, 
après avoir remporté le premier 
set 7-6 (7/5), tandis que l’Austra­
lien est sorti solide vainqueur de 
son duel contre un des trois 
Français en lice Paul-Henri Ma­
thieu (64,64).

Nicolas Mahut a également 
cédé, 6-4, 6-1, contre l'Argentin 
David Nalbandian. laissant à Ri­
chard Gasquet seul, le soin de 
porter un peu plus haut les cou­
leurs bleu-blanc-rouge, après sa 
victoire 7-6 (7/5), 6-4 contre le 
Croate Mario Ancic.

. Enfin, le chouchou du public, 
l'Écossais Andy Murray a souffert 
pour venir à bout du Letton Ernest 
Gulbis (5-7,6-1.64).

Agence France-Presse

UNITED SOCCER LEAGUES
G P N BP BC Pts

Charleston 6 2 2 15 8 20
Vancouver 7 2 1 10 4 22
Portland 4 4 5 10 11 17
Minnesota 4 4 2 9 9 14
Seattle 4 2 5 15 10 17
Caroline 3 1 4 8 6 13
Atlanta 3 3 3 12 15 13
Miami 2 6 5 10 15 11
Montréal 2 6 2 6 11 8
Rochester 1 4 4 4 8 7
Porto Rico 1 3 3 7 9 6

Trois points pour une victoire et un point
pour une nulle

Hjer
Caroline à Porto Rico 

Atlanta â Portland
Aujourd'hui

Charleston à Montréal, 19h30
Vancouver à Rochester. 20h 

Samedi 14 juin
Demain

Caroline à Miami, 19h30. 
Atlanta au Minnesota, 20h35

SOCCER

L’Impact 
veut gagner 

pour
Limniatis

Impact de Montréal disputera
i son 1T match de saison régu­

lière ce soir, dans ce qui sera un 
premier match pour le nouvel en­
traîneur-chef John Limniatis, nom­
mé dans ses nouvelles fonctions 
mardi.

«Je suis très content de ce que 
j’ai vu jusqu’à maintenant, a dé­
claré Limniatis. Les joueurs tra­
vaillent fort et ils sont positifs. Ils 
répondent bien, alors maintenant 
on doit voir cela sur le terrain. 
Vendredi [ce soir] on doit jouer 
pour gagner, alors cela ne me dé­
range pas d’affronter une bonne 
ou une mauvaise équipe. On de­
vra bien jouer pour gagner. Si tu 
joues de ton mieux, tes chances de 
gagner sont toujours là.» Le Batte­
ry totalise 20 points contre seule­
ment huit pour l’Impact, qui n’a 
remporté que deux victoires.

Il s’agit du deuxième match 
d’une série aller-retour entre les 
deux clubs, et le onze montréa­
lais a été défait 3-1, samedi der­
nier, à Charleston. Rocco Placen- 
tino a mis fin à une séquence de 
six matchs et 551 minutes sans 
marquer de but, incluant la ren­
contre du championnat canadien 
contre le Toronto FC, lorsqu’il a 
marqué son premier but de la sai­
son dès la cinquième minute du 
match. Du côté du Battery, Ian 
Fuller, Aaron King et David Ken- 
ga avaient marqué.

«Nous n’avons pas bien joué lors 
de notre dernier match contre Char­
leston, alors nous sommes motivés 
de pouvoir prendre notre revanche 
rapidement, a déclaré le défenseur 
Simon Gatti. Ce sera excitant ven­
dredi avec les derniers changements 
apportés à l’équipe. John Limniatis 
nous connaît déjà et nous a vu 
jouer, mais nous voudrons tout de 
même l’impressionner.»

Le onze montréalais n’a pas 
connu la victoire à ses six derniers 
matchs (0-4-2) et est toujours en 
quête d’un premier but et d’une 
première victoire au Stade Saputo.

«C’est comme une nouvelle sai­
son pour nous, a expliqué le capi­
taine Mauro Biello. Notre nouvel 
entraîneur tentera d’amener plus 
d’énergie et j’espère que cela va se 
traduire en des choses positives 
pour nous. Il y a beaucoup de tra­
vail à faire, mais j’espère que 
nous allons débloquer et gagner 
vendredi. Il reste encore vingt 
matchs à la saison, alors on doit 
grandir en équipe et retrouver la 
forme que nous avions en Euro­
pe.» Le défenseur Stefano Pesoli, 
qui a purgé une suspension auto­
matique d’un match en raison de 
son expulsion du match contre 
Miami, sera de retour dans la 
formation vendredi. Toutefois, le 
défenseur Gabriel Gervais (cuis­
se), les milieux de terrain Leo­
nardo Di Lorenzo (cuisse), Anto­
nio Ribeiro (cheville) et David 
Teste (hanche), de même que 
l'attaquant Roberto Brown (cuis­
se) sont toujours blessés.

Le prochain match du défen­
seur Nevio Pizzolitto sera son 
219e match en carrière avec l’Im­
pact. 11 rejoindra ainsi Nick De 
Santis au deuxième rang dans 
l'histoire du club à ce chapitre. Au 
premier rang, on retrouve le capi­
taine Mauro Biello avec 318 
matchs joués.

L’Impact a vendu les 13 034 
billets de ses trois premiers 
matchs de saison régulière. Le 
onze montréalais devrait jouer à 
guichets fermés une fois de plus 
ce soir.

La Presse canadienne

accueillera
Sharapova
Maria Sharapova a confirmé hier sa 
participation à fa Coupe Rogers qui 
sera disputée du 26 juillet au 3 août 
au Stade Uniprix de Montréal La 
Russe occupe actuellement le 2 
rang mondial, derrière Ana Ivano­
vic, elle aussi confirmée, et elle en

match hors-concours face au To- 
rontois Daniel Nestor dans le cadre 
des festivités d’ouverture du Mas­
ters canadien à Toronto, où il a déjà 
triomphé en 1986. Tennis Canada a 
tait savoir cette semaine que Roger 
Federer et Rafael Nadal étaient par- 
mi les joueurs confirmés pour le 
tournoi, qui pourrait accueillir les 
44 joueurs les mieux classés au 
monde. - La Presse canadienne
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Jugement de la Cour suprême des États-Unis Z 1 M B A B W E

Les détenus de Guantanamo 
pourront contester leur détention

BRENNAN L1NSLKY REUTERS

r© 0'S HLüw vëx kJ w shs
GUANTANAMO BAY CUBA

Established September 11.2007 \ ,

On peut voir sur cette photo d’archives des avocats de la défense entrer, début juin, dans la salle 
d’audience aménagée sur la base militaire de Guantanamo.

MARK SHERMAN

Washington — La Cour suprê­
me américaine a considéré 
hier que les détenus soupçonnés 

de terrorisme écroués à Guantana­
mo ont le droit selon la Constitu­
tion américaine, de contester leur 
détention devant des tribunaux ci­
vils aux Etats-Unis.

La Cour suprême avait déjà es­
timé à deux reprises en 2004 et 
2006 que les détenus de la base 
américaine à Cuba avaient le droit 
de saisir la justice fédérale civile, 
dans le cadre de la procédure 
dTiabeas corpus.

Inscrite dans la Constitution, elle 
permet aux tribunaux de statuer 
sur la légalité d’une détention. Mais 
à chaque fois, l’administration Bush 
et le Congrès, alors contrôlé par les 
républicains, avaient modifié la loi 
pour tenter d’empêcher les détenus 
d’accéder aux tribunaux 

Nouveau revers pour l’administra­
tion Bush, l’arrêt rendu hier par la 
plus haute juridiction du pays ne si­
gnifie pas pour autant la remise en li­
berté des détenus. Guantanamo, ou­
vert peu après les attentats du 11 
septembre 2001, compte encore 
quelque 270 prisonniers, considérés 
comme «combattants ennemis» et 
écroués pour soupçon de terroris­
me et/ou de liens avec al-Qaida et 
les talibans. Certains sont détenus 
depuis plus de six ans et la plupart 
n’ont pas été jugés.

En visite en Italie, George W. 
Bush a déclaré qu’il acceptait la dé­
cision, tout en exprimant son 
désaccord.

Le chef de la Maison-Blanche a 
indiqué que son administration étu­
dierait la décision et laissé entendre 
qu’une nouvelle loi était envisa­
geable. «Nous ferons cela en gardant 
à l’esprit l’idée de déterminer si oui 
ou non une nouvelle loi pourrait être 
appropriée», a-t-il souligné.

Par cinq voue contre quatre, la 
Cour suprême a estimé que le gou­
vernement violait les droits des pri­
sonniers détenus sans jugement 
pour une durée indéterminée. «Les

lois et la Constitution sont conçues 
pour survivre et rester en vigueur en 
périodes d’exception», a souligné le 
juge Anthony Kennedy.

La Constitution, selon la haute 
instance, garantit aux détenus le 
droit de saisir la justice fédérale. En 
outre, a-t-elle considéré, leur classi­
fication comme ennemis combat­
tants et le traitement de leurs dos­
siers sont inadéquats. Le juge Anto­
nin Scalia, un des quatre magistrats 
qui çmt voté contre, a déclaré que 
les Etats-Unis étaient «en guerre 
contre les islamistes extrémistes» et 
que l’arrêt de la Cour allait «nous 
rendre cette guerre plus difficile».

De nombreuses procédures lan­
cées par les avocats de prévenus, 
suspendues en attendant la déci­
sion de la haute instance, devraient 
à présent être relancées. L’avocat 
militaire de Salim Hamdan, ancien

chauffeur d’Oussama ben Laden, a 
annoncé qu’il allait déposer une re­
quête en annulation des accusa­
tions de crimes de guerre à l’en­
contre de son client. Le lieutenant 
Brian Mizer plaidera le fait que Sa­
lim Hamdan s’est vu dénier le droit 
à un procès rapide.

Début juin, l’homme présenté 
comme le cerveau des attentats du 
11 septembre 2001, le Pakistanais 
Khalid cheikh Mohammed, et 
quatre complices présumés ont 
comparu pour la première fois de­
vant un tribunal militaire de 
Guantanamo. L’audience consti­
tuait im test important pour le sys­
tème controversé des tribunaux de 
l’armée américaine, dont l’avenir 
est incertain.

La décision de la Cour suprême 
pourrait entraîner un report ou l’ar­
rêt du procès. La haute instance

avait déjà jugé ce type de tribunaux 
inconstitutionnels en 2006 avant 
que leur statut ne soit modifié et 
qu’ils soient de nouveau instaurés 
plusieurs mois après. Une certaine 
confusion entoure toujours leurs 
règles de procédure et leur mise en 
place a subi des retards.

Ces «commissions militaires» 
sont utilisées depuis que George 
Washington y a eu recours après la 
guerre d’indépendance, piais c’est 
la première fois que les Etats-Unis 
en font usage lors d’un conflit en 
cours. Le Centre pour les droits 
constitutionnels, qui représente plu­
sieurs dizaines de prisonniers de 
Guantanamo, s’est félicité que la 
Cour suprême «ait finalement mis 
un terme à une des injustices les pim 
flagrantes de notre pays».

Associated Press

Priorités environnementales pour la présidence française de l’UE

Paris veut procéder au partage 
des efforts de réduction des GES

EN BREF

Négociations à 
propos de Gaza
Le Caire—Un responsable israé­
lien est arrivé,hier au Caire pour né­
gocier avec l’Egypte les termes d’un 
accord sur une trêve dans la bande 
de Gaza, contrôlée par le Hamas, 
après qu’Israël eut renoncé à lancer 
à ce stole une opération militaire 
d’envergure dans le territoire pales­
tinien. Le mouvement islamiste a 
présenté de nouvelles exigences 
pour une trêve, la conditionnant 
pour la premiere fois à l’établisse­
ment d’un calendrier pour l’ouvertu­
re des points de passage du territoi­
re, fermés depuis juin 2007. Au Cai­
re, Amos Gilad, un haut responsable 
du ministère israélien de la Défense, 
devait notamment rencontrer le 
chef des renseignements égyptiens, 
Omar Souleimane, qui joue un rôle 
dintermédiaire entre Israël et les 
groupes palestiniens pour procéder 
à un échange de prisonniers. -AFP

Obama réplique
Washington — Le candidat démo­
crate à la présidentielle américaine 
Barack Obama a lancé hier un nou­
veau site Internet spécialement 
conçu pour dissiper rumeurs et ca­
lomnies le visant Le site du candidat 
comportait déjà une section destinée 
à démentir des rumeurs, comme 
celle le présentant comme un musul­
man. alors qu’il est chrétien. Mais le 
nouveau sitefightthesmears.com doit 
faciliter la diffusion de ces démentis 
par les partisans du candidat le pre­
mier Noir à s’approcher si près de la 
conquête de la Maison-Blanche. Cet­
te initiative intervient quelques jours 
après que des sites conservateurs, 
ou des commentateurs, aient fait état 
d’une supposée bande vidéo mon­
trant son épouse Michelle en train 
d’employer le terme «whitey». -AFP

Cubains évanouis 
dans la nature
T uxtla Gutrierrez — Un groupe 
de 34 exilés cubains arrêtés au 
Mexique se sont évanouis dans la 
nature après que l’autocar dans le­
quel ils étaient transportés vers un 
centre de rétention administrative 
eut été intercepté par un comman­
do armé, selon les autorités mexi­
caines. «L’INM a informé le par­
quet pour qu 'il enquête sur le sort 
des Cubains», a ajouté un agent de 
l’institut migratoire, sans 
préciser si les Cubains avaient été 
libérés par des complices ou s’ils 
avaient été enlevés par des malfai­
teurs. - AFP

LOUIS-GILLES
FRANCŒUR

La présidence française de 
l’Union européenne, qui com­
mence dans quelques jours et du­

rera six mois, se donne pour objec­
tif de procéder, d’ici la Conférence 
sur le climat à Poznan, en Pologne, 
au début de décembre, au partage 
entre ses 27 pays membres de l’ef­
fort de réduction des gaz à effet de 
serre de la deuxième phase du 
protocole de Kyoto.

En divulguant hier à Paris les 
priorités environnementales de la 
présidence française pour l’Union 
européenne, le ministre de l’Eco­
logie, de l’Énergie, du Développe­
ment durable et de l’Aménage­
ment du territoire, Jean-Louis Bor- 
loo, a insisté sur le fait que «l’Euro­
pe ne pourra exiger une répartition 
mondiale de l’effort de réduction 
des GES entre tous les pays du mon­
de que si elle est capable de l’organi­
ser au sein de 27».

«Influence diplomatique»
L’adoption du «paquet» de me­

sures que la France entend pro­
mouvoir pendant ses quelques 
mois à la présidence européenne, 
a ajouté le ministre Barloo, est la 
«clé de l’influence diplomatique de 
l’Europe» dans le dossier des 
changements climatiques.

Toutes les propositions qu’en­
tend faire progresser la France 
s’articulent autour de trois objec­
tifs. D’abord, cibler une réduction 
des GES de l’Europe de 20 % par 
rapport au niveau de 1990 d’ici 
2020. Deuxièmement, l’Europe 
devra hausser à 20 % la part des 
énergies renouvelables dans son 
bilan énergétique d’ici 2020 et, en 
troisième lieu, réduire au moyen 
d’une stratégie d’efficacité éner­
gétique de 20 % sa consommation 
d’énergie anticipée d’ici 2020. 
C’est ce qu’on appelle la stratégie 
des «trois 20 d’ici 2020». Et l’Eu- 
rope’maintient, a confirmé Jean- 
Louis Borloo, son engagement de 
réduire non pas de 20 %, mais de 
30 % ses émissions de GES d’ici 
2020, si la communauté interna­
tionale convient à la Conférence 
internationale sur le climat a Co­
penhague en 2009, de prolonger 
le protocole de Kyoto en asso­
ciant les pays émergents à l’effort 
international.

Le ministre Borloo, qui, à titre 
de ministre d’Etat vient au second

rang après le premier ministre 
français, s’est dit conscient du peu 
de temps à la disposition de la pré­
sidence française pour obtenir par 
la négociation un partage du far­
deau de réduction de 20 % pour la 
phase 2 de Kyoto. Et cela, a-t-il 
ajouté, sera d’autant plus difficile à 
négocier qu’avec un plan aussi 
draconien, «on touche cette fois aux 
fondements économiques des pays» 
de l’UE.

Grenelle
Le président Sarkozy a fait des 

dossiers de l’énergie et de l’envi­
ronnement la première des quatre 
priorités de son passage à la prési­
dence de l’Union européenne. 
Après avoir été désigné comme le 
cancre de la classe politique fran­
çaise lors de la dernière présiden­
tielle, il a néanmoins lancé le «Gre­
nelle de l’environnement», un 
sommet national qui a abouti à 
268 engagements qui ont fait 
consensus parmi les écologistes, 
le patronat, les syndicats ainsi que 
les gouvernements locaux et na­
tional. Le président français a aus­
si tiré un trait final sur les affronte­
ments qu’on retrouve partout 
dans le monde entre les minis­
tères à vocation économique et ce­
lui de l’Environnement. Il a ainsi 
réuni sous l’autorité du ministre 
de l’Écologie ses anciens atjver- 
saires, soit le ministère des Équi­
pements et des Infrastructures, 
des Transports, de l’Énergie, les 
services fauniques ainsi que le 
commissaire au développement 
durable.

Les priorités de la présidence 
française à l’Union européenne, 
dévoilées hier à Paris en présence 
d’une trentaine de correspondants 
étrangers en poste à Bruxelles, vi­
sent aussi à resserrer les normes 
sur la qualité des carburants et à 
inclure les activités aériennes — 
oubliées par le protocole de Kyoto 
— dans le système européen 
d’échange de crédits d’émissions 
de GES.

Le président Sarkozy a cepen­
dant été moins heureux avec le 
pacte qu’il vient de conclure avec 
la chancelière allemande, Angela 
Merkel, en convenant avec elle de 
faire passer de 120 à 130 grammes 
par kilomètre les émissions de 
CO, des voitures à compter de 
2010. La commission européenne 
proposait de cibler 120 gr par km 
d’ici 2012. La grogne des Alle­

mands, qui voyaient dans cette 
mesure une menace pour leur in­
dustrie spécialisée dans les voi­
tures puissantes et gourmandes, 
semble avoir eu gain de cause à 
l’Élysée. Mais l’accord a été dé­
noncé avec unanimité par les éco­
logistes, qui s’interrogent sur ce 
que le président Sarkozy a pu .ob­
tenir en échange. Du côté de l’Ély­
sée, toutefois, on soutient que l’ob­
jectif initial de 120 gr sera atteint 
puisque les mesures sur les carbu­
rants allaient retrancher 10 gr par 
kilomètre à chaque voiture en 
moyenne.

La longue liste des priorités de 
la présidence française de l’UE 
comprend aussi un renforcement 
du dispositif d’évaluation des 
OGM par l’Agence européenne, 
jugée trop laxiste. La France a 
d’ailleurs rejoint d’autres pays eu­
ropéens qui ont suspendu les au­
torisations accordées au mais BT 
de Monsanto (Mon 810) en atten­
dant sa réévaluation selon des cri­
tères plus scientifiques. Après 
sept années de retard sur 
l’échéancier de l’UE, la France 
vient de donner force de loi sur 
son territoire à la directive euro­
péenne qui rend obligatoire l’ho­
mologation des OGM, un proces­
sus qui ouvre la porte à leur usa­
ge, mais après une démonstration 
scientifique de leur innocuité, et 
qui n’a pas son pareil ailleurs dans 
le monde.

Excès de vitesse
Le plan de travail de la France 

pour l’environnement européen 
prévoit aussi des mesures dans 
des domaines aussi différents que 
le démantèlement des navires, la 
déforestation, une révision de la 
sécurité énergétique du conti­
nent, des véhicules lourds moins 
polluants, et une directive plutôt 
mal accueillie par les correspon­
dants étrangers à Bruxelles, 
grands voyageurs. La future di­
rective sur les sanctions trans­
frontières va permettre de pour­
suivre les contrevenants aux li­
mites de vitesse routière même 
en dehors de leur pays d’origine. 
Pas moins de 15 % des infractions 
commises en France le sont par 
des conducteurs étrangers et ce 
pourcentage atteint 25 % dans les 
zones frontalières.

Envoyé spécial du Devoir 
en France

Le numéro deux de 
l’opposition est accusé 

de trahison
FANUEL J ON GWE

Harare — Le numéro deux de 
l’opposition au Zimbabwe, 
Tendai Biti, a été arrêté hier à 

deux senmines du second tour de 
l’élection présidentielle, et la police 
a l’intention de l'inculper pour tra­
hison. un chef d'accusation pas­
sible de la peine de mort.

le secrétaire général du Mou­
vement pour le changement dé­
mocratique (MDC) a été appré­
hendé à La mi-journée à l’aéroport 
de Harare, alors qu’il rentrait 
d’Afrique du Sud après plusieurs 
semaines d'exil volontaire. A son 
arrivée, il a été interpellé par une 
dizaine de policiers en 
civil, qui l'ont menotté 
avant même qu’il n'at­
teigne les guichets des 
services d’immigration.

Un porte-p;irole de la 
police, Wayne Bvudzije- 
na, a ensuite précisé 
qu’il serait inculpé pour 
trahison, l’accusant 
d’avoir «publié aux alen­
tours du 26 mars un do­
cument qui expliquait 
une stratégie» pour tru­
quer les élections géné­
rales du 29 mars.

La télévision d’État, 
voix officielle du régi­
me, avait déjà fait état de 
ce document que le 
MDC a qualifié de «faux grossier».

«Un autre chef d'inculpation por­
te sur la communication et la publi­
cation de fausses infçrmations por­
tant préjudice à l’Etat», a ajouté 
Wayne Bvudzijena, en reprochant 
au secrétaire général du MDC 
d’avoir annoncé la victoire de son 
parti avant la publication des résul­
tats officiels.

Au même moment, dans le 
centre du pays, le chef du MDC, 
Morgan Tsvangirai, a été interpel­
lé et retenu pendant deux heures 
par la police, qui l’a finalement re­
lâché sans l’inculper.

Tsvangjrai, qui doit affronter le 
chef de l’État, Robert Mugabe, au 
second tour de l'élection présiden­
tielle le 27 juin, a été arrêté à un 
barrage routier près de KweKwe, 
alors qu'il menait campagne avec 
une vingtaine de responsables et 
de militants du MDC à bord d’un 
bus aux couleurs du parti.

La semaine dernière, il avait 
déjà été interpellé à deux reprises 
par la police sous des prétextes di­
vers, avant d'être relâché sans 
inculpation.

Le leader du MDC dispose 
théoriquement d’un avantage pour 
le second tour de la présidentielle, 
puisqu’il est arrivé en tête au pre­
mier tour avec près de cinq points 
d’avance sur le président Mugabe, 
84 ans, au pouvoir depuis l’indé­
pendance en 1980.

Mais sa campagne rencontre de

multiples obstacles: ses meetings 
sont régulièrement interdits, H n’a 
quasiment pas accès aux médias 
et plusieurs dizaines de ses parti 
sans sont en prison.

En outre, les violences poli­
tiques se multiplient à l’approche 
du second tour. Une association de 
médecins a indiqué avoir soigné 
près de 3000 victimes d'agressions 
à caractère politique en deux mois, 
taudis que Î'ONU a estimé que la 
plus grande partie des attaques 
pouvaient être attribuées aux fi­
dèles du pouvoir.

Le MDC assure de son côté 
que 66 de ses militants ont été 
tués, 200 portés disparus et 3000 

hospitalisés depuis le 
scrutin du 29 mars, et 
réclame avec vigueur le 
déploiement massif et 
urgent d’observateurs 
électoraux.

Mais le régime n’a ac­
crédité que les équipes 
africaines ou de pays 
amis.

Hier, environ 120 ob­
servateurs de la Com­
munauté de développe­
ment d’Afrique australe 
(SADC) ont commencé 
à se déployer dans le 
pays. Le jour du scrutin, 
ils devraient être plus de 
400, selon le colonel 
Thanki Mothae, un haut 

responsable de fa SADC.
Le bloc régional avait été très 

critiqué par le MDC pour avoir 
donné un satisfecit à l’organisation 
du scrutin du 29 mars. Il s’était en­
suite alarmé de 1a recrudescence 
des violences politiques, mais en 
avait rejeté la faute sur les deux 
caipps.

A New York, le Conseil de sécu­
rité de I’ONU s’est penché hier sur 
la situation humanitaire dans un 
pays ruiné, où lliyperinflation frôle 
désormais, selon les économistes 
indépendants, les deux millions 
|X)ur cent par :ui.

«J’ai décrit une situation huma­
nitaire au Zimbabwe qui est très in­
quiétante, très sérieuse et qui se dété­
riore», a dit le responsable des af­
faire humanitaires à I’ONU, John 
Holmes, à la presse après avoir fait 
un compte-rendu sur ce sujet au 
Conseil.

lu situation «se détériore notam­
ment sur le plan de la sécurité ali­
mentaire car il est probable que seu­
lement un quart des besoins du pays 
pourront être satisfaits par la pro­
chaine récolte», a ajouté M. 
Holmes.

«Ceci sur fond de situation écono­
mique très difficile avec des services 
sociaux en faillite, ce qui veut dire 
que les gens ont de plus en plus be­
soin d’assistance humanitaire», 
a-t-il poursuivi.

Agence France-Presse
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•<Im plupart des gens ne savent pas 
pourquoi ils font ce qu 'ils font. » 

«Les cultures changent a une vitesse glaciaire.
Nous ne verrons pas la fin 

de notre adolescence culturelle 
de notre vivant. Ni nos enfants, ni leurs enfants.»

— Clotaire Rapailk, Culture Codes est la •Quand les Blancs sont arrivés dans mon pays, nous avions 
les terres et ils avaient la Bible. Puis ils nous ont demandé 
de prier les yeux fermés. Quand nous les avons rouverts.
Us avaient les terres et nous, la Bible.»
— Boucar Diouf, La Commission Boucar 
pour un raccommodement raisonnable

«1^ Cirque du Soleil, c’est l’émotion à l’état pur qui fait un tabac dans le monde entier, parti de la rue pour devenir un empire, comme Céline Dion», dit Rapaille.
JON NAZCA REUTERS

Le code Rapaille
Percer Vinconscient culturel

Josée Blanchette

E
tendez un pays sur le divan et vous 
avez une bonne idée de ce qui moti­
ve Clotaire Rapaille à se laver les 
oreilles le matin. Sa mission? Déco­
der les cultures, capter le sous-texte 
et le non-dit. Et il y arrive si bien 
qu’il est devenu le gourou du marke­
ting en Amérique du Nord. Avec la mondialisation, 
ses services deviennent également précieux à 

l’étranger. Quand Nestlé essaie de vendre du café 
aux Japonais, c’est le D' Rapaille qu'on appelle d’ur­
gence au chevet du malade. Tirez la langue et payez 
en dolkirs US.

Psychiatre et anthropologue de formation, ce Fran­
çais qui a adopté la citoyenneté américaine a aidé l’ad­

ministration Bush à se posi­
tionner aux dernières élec­
tions; il a également conseillé 
les démocrates de Kerry. 
«Nous ne voulons pas que 
notre président pense trop. 
Nous voulons qu’il réagisse 
avec ses tripes, qu'il ait un ins­
tinct de survie très prononcé», 
écrit-il dans son dernier essai. 
Culture Codes, ou Comment 
déchiffrer les rites de la vie quo­
tidienne à travers le monde.

Kerry était jugé trop euro­
péen pour le goût des Améri- 

cains, Sarkozy serait trop américain pour celui des 
Français. Tout est dans le code.

La moitié des entreprises du Fortune 100 l'em­
ploient, dont Chrysler, GM, Colgate et Procter and 
Gamble. Emigré aux Etats-Unis sans un sou en poche 
en 1981, il est aujourd'hui richissime, reconnu, res- 
pecté, sollicité, et «le secret le mieux gardé des p.-d.g.». 
Une véritable success story à l’américaine, il a même 
mis au monde la PT Cruiser de Chrysler.

Clotaire Rapaille n'apprécie pas les Français, trop

CULTURE
CODES

critiques et rabat-joie, du moins ceux qui restent en

France. Et lorsqu’il parle des Américains, cette terre 
promise de la seconde chance, il dit «Nous».

Quand on lui pose des questions sur le Québec, 
son cerveau limbique s'émoustille, il «nous» aime 
depuis toujours: «Les vraies valeurs de la France 
profonde sont au Québec. Vous êtes plus français que 
les Français», me confie au téléphone celui qui a 
laissé ses godasses au pied de la pierre tombale de 
Félix Leclerc lorsqu'il lui a rendu visite.

Code-barres
Comprendre une culture, ça ne se fait pas à coups 

d’études et de sondages, notamment parce que les 
sondés ne disent pas vraiment «ce qu’ils veulent dire». 
Clotaire Rapaille, lui, pénètre l’inconscient, fore les 
méandres du cerveau. Ou plutôt «des» cerveaux. Le 
kingpin du code culturel prétend que toutes nos pul­
sions d’achat, nos décisions, nos adhésions sont dic­
tées par le cerveau reptilien, le siège de la survie, de 
la violence, de la sexualité, du pouvoir. Et toutes nos 
empreintes émotionnelles se font avant l’âge de sept 
ans. Entre une décision basée sur l’émotion ou la rai­
son, la plupart des gens iront vers l’émotion, sans 
comprendre ce qui les motive: un souvenir enfoui, un 
sanglot refoulé, la berceuse chantée par maman, 
l’odeur du Vicks ou de la soupe Upton.

«Les émotions sont la. clé de l’apprentissage, la clé de 
l’impression. Plus l’émotion est forte et plus l’expérience 
sera retenue clairement», écrit le psy.

Ainsi, Clotaire Rapaille, à l’aide de focus groups où il 
tait étendre les cobayes sur le plancher, les yeux clos, 
a découvert quelles étaient les clés pour percer les 
codes dans chaque culture. Par exemple, le code pour 
le fromage n’est pas le même pour les Français, qui le 
considèrent comme «vivant», alors que pour les Ame» 
ricains, il est «mort» (pasteurisé, emballé) et conservé 
dans l’équivalent d’une morgue de frigo). Et il en va 
de même pour le sexe (violence), le papier de toilette 
(indépendance), la séduction (manipulation), le travail 
(ce que je suis).

De manière plus large, Rapaille associe la culture 
américaine à l’adolescence où tout est encore pos­
sible, où l’on apprend de ses erreurs, mais où l’amour 
est considéré «comme un rêve excitant qui se réalise ra­
rement». Le code pour l’amour est: «Attentes irréa­
listes». «üy a plein de cas dans lesquels l’approche “ado­
lescente” est la plus efficace. Mais quand il s'agit 
d’amour, il est évident que la culture américaine est ac­
tuellement en position inconfortable», écrit encore le 
psy, qui compare le taux de divorce des Japonais (2 %) 
à celui des Américains (50 %).

Pour lui, le prototype parfait du président adoles­
cent fut Bill Clinton, que les Américains tiennent en 
haute estime, tout comme Myke Tison, Tom Cruise

et Michael Jackson. «Ce que ces personnages ont en 
commun, et ce qui nous fascine tant, c’est leur résistance 
à grandir. Ils sont pour toujours jeunes de cœur, dingues, 
en haut, en bas, un jour invincibles, un autre jour com­
plètement rejetés, et ils triomphent toujours. Ce sont les 
“adolescents éternels” que tous les Américains adore­
raient être.»

Ces autres devenus «nous»
Clotaire Rapaille prépare un livre sur le Québec, qui 

s’intitulera Le Ptit Bonheur et traitera de notre spécifici­
té culturelle. Selon lui, le monde entier a besoin d’identi­
tés fortes et le Québec en est une. «Vous n'êtes ni améri­
cains, ni français, vous êtes québécois! Une culture faible 
qui se bat et se défend contre ses voisins, c’est un exemple 
pour le monde entier, s’exclame-t-il. U existe trois grandes 
entités culturelles en Amérique du Nord; elles font appel 
aux trois cerveaux. Les Américains sont reptiliens, mobili­
sés par le pouvoir, la violence, la survie. Les reptiliens, ce 
sont les gangsters de Chicago. Puis, vous avez les Anglos- 
Canadiens, associé au cortical, civilisés, polis, qui s’excu­
sent si on leur rentre dedans. Cest le cortex parental. En­
fin, au milieu, le limbique, le Québec. C’est le siège des 
émotions, le cerveau féminin. Personne ne m'aime, je t'ai­
me, on pleure au référendum... Le Cirque du Soleil est un 
bel exemple: l’émotion à l’état pur qui fait un tabac dans le 
monde entier, parti de la rue pour devenir un empire, 
comme Céline Dion.»

Rapaille croit ardem­
ment qu’il faut cultiver 
nos particularités cultu­
relles, en tirer une gran­
de fierté, et que les Qué­
bécois sont encore bien 
frileux de ce côté. Et ce 
sont les immigrants qui 
doivent épouser cette 
culture, pas l’inverse.
«Il y a eu un tollé aux 
États-Unis lorsqu'Arnold 
Schwarzenegger a dit 
aux Mexicains d'arrêter 
d'écouter la télé en espa­
gnol s’ils voulaient s'inté­
grer. Mais il a parfaitement raison! On n 'apprend pas 
à parler une langue, on apprend à parler une culture. 
L'immigration n'est pas un problème, mais les gens qui 
choisissent un pays doivent en apprendre les règles, les 
lois et la culture. C’est un choix qu’ils ont fait, à eux de 
s’intégrer. Sinon, ils vont ailleurs.»

Après la commission Bouchard-Taylor, pourquoi 
pas le code Rapaille?

cherejoblcrq ledevoi r. com

GOOGLE IMAGES
Clotaire Rapaille

Blanchette lave plus blanc

J
e m’étais juré de lancer «L'opération corde à lin­
ge», une résolution prise à l'occasion du Jour de 
Terre cette année. J'ai téléphoné à la seule com­
pagnie qui semble les installer à Montréal, mis 

mon nom sur la liste d’attente (!) et oublié d’en avi­
ser mon propriétaire. La bourde. J’étais tellement 
certaine qu’il jubilerait à l’idée de voir mes dessous 
chic flotter en hauteur que l’idée ne m’a jamais tra­

versé l’esprit que ça pouvait «obstrure» sa vue.
On l’entend souvent: ce sont les petits gestes qui 

comptent en environnement. J’y suis allée en grand 
dans l’infiniment pictural. Du local de surcroît, et bio 
tout plein. De l’art balconnier, si on veut

Y a pas plus nielle sale et transversale qu'une corde 
«à litige, line belle façon de laver son linge propre en 
famille et d'étendre sa rie privée au grand air. Le pro- 
prio n'a pas apprécié mon initiative. Le gars des 
cordes à linge n’était pas content de s'être déplacé 
pour rien. A les entendre, ça nécessitait une pennis- 
sion de Benoît XVI pour accrocher mes chaussettes 
en plein air.

Verification faite à la Ville de Montréal, ça ne prend 
même pas le consentement des voisins et c’est permis 
dans tous les arrondissements, sauf à Pile des Soeurs 
(Verdun).

La corde à linge demeure une parente pauvre de la 
domesticité, associée à l’époque préindustrielle, à la 
misère des quartiers moins huppés, aux pays en voie 
de développement, à la famille Plouffe et à Michel 
Tremblay. Moi, je les trouve poétiques. On y voit ce

qu’on veut, des cerfs-volants urbains, des papillons de 
toutes les couleurs suspendus à nos balcons. Et elles 
sont silencieuses, à peine un doux clapotis, contraire 
ment au boucan conjugue des appareils de dim', des 
thennopompes, des souffleuses à feuilles et des ton­
deuses à gazon.

En attendant j'ai reçu une facture de l’installateur 
de cordes à linge, sur laquelle est indiqué: «Dix mi­
nutes de négociations avec le propriétaire». Eh oh. 
l’ami! Et l’air que tu respires, tu me le factures temps 
double aussi?

En attendant que j’allonge le fric, j’ai rate une belle 
occasion d’inaugurer ma corde à linge avec le maire 
Tremblay. Que si! Il devait y accrocher mes strings 
avec une pince et sans rire. Mais je suis souple sur la 
formule.

Ça vous tente pas qu’on fasse l’inverse, Gérald? Je 
m’invite dans votre1 cour et je lave vos cols blancs à la 
main; même les cols bleus, à la limite... Vous allez 
voir qu'on ne m’appelle pas Blanchette par hasard.
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BOUCAR DIOUF 
la (.ommittton Boot a r pour un ! 
raccommodement raisonnable !

Reçu: le dernier numéro du magazine L’actualité, Vivre 
sans vieillir (juillet 2008). Tout à fait dans le code améri­
cain, c’est-àdire l’étemelle adolescence. Moi, l’éternité, 
je veux bien, mais encore faut-il être bien accompagné. 
Quant à savoir si la planète sera éternelle, c’est une 
question qu’il faudrait aussi se poser.
Dévoré: plusieurs passages du livre La Commission Bou­
car pour un raccommodement raisonnable de Ihumoriste- 
océanographe Boucar Diouf, afroquébécois. Ce résidant 
de Rimouski qui a grandi au Sénégal partage avec nous 
sa vision de l’intégration cultu- 
reDe, dont il prétend quelle est 
plus facile à faire en région. Vi­
vant et «coloré» comme tout 
Tous les immigrants devraient 
lire ça «Je me définis comme un 
baobab recomposé: un arbre 
dont les racines sont africaines, 
dont le tronc est sénégalais et le 
feuillage, québécois.»
Noté: l’existence de l’associa­
tion MEGARS (Mâles élé­
gants grands amateurs de re­
connaissance sociale). Au Que» 
bec, 41 % des hommes affi­
chent un excès de poids et 14 % 
sont obèses. Selon Rapaille, le 
code en Amérique pour ‘gros» 
est «débranché». Ces gars-là 
(200 livres et plus) ont décidé 
de sortir du placard et d’avoir 
l’air branché. Tenez-vous bien:
«L'association MEGARS a pour 
mission de renforcer la confian­
ce et la détermination de l’hom­
me qui a la chance et le privilège 
d’occuper plus d’espace physique 
que la moyenne de la popula­
tion.» MEGARS utilise l’image 
de jolies pitounes afin de valori­
ser le mâle enrobé. Les filles, 
elles, ont un IMC (indice de 
masse coiporelle) parfait avec 
un léger surpoids du côté du 
buste. Après avoir visionné 
quelques vidéos qui font l’apo­
logie de l'adiposité dans leur 
site Web, on se dit qu’il vaut 
mieux être un «chétif» épais 
qu'un gros épais. ivww.unetou- 
chedeplus.com
.Aimé: le livre '50 (La Martinit» 
re). Des pubs des belles an­
nées d'après-guerre qui nous 
présentent les «codes» de cette 
époque sous un éclairage flat­
teur la ménagère, l'art ména­
ger et ses électroménagers, le 
chauffeeau sur l’évier, le dactylo, la caravane de camping, 
la Vespa et la pin-up. Tout y est, dont phi sieurs affiches cé­
lèbres, pour prendre le pouls culturel du moment Dans 
60 ans, que resterat-il de notre culture?
Visionné: Helvetica, un documentaire de Gary Hust- 
wit tout à fait inusité et fascinant sur l'histoire et la si­
gnification symbolique d’une police de caractères 
créée par le Suisse Max Miedinger en 1957. Voici un 
code qui modèle notre rie. tout ce que nos yeux effleu­
rent même les ideologies. Pas croyable, tout ce qu’on 
peut dire en 80 minutes sur une type qualifiée de «ra­
tionnelle». «élégante», «neutre» et même «pro-Viêtnam» 
et «pro-Irak». Pour esthètes du design, wwwhelvetica- 
fom.com. Au Cinema du Parc jusqu'au 19 juin.
Ecouté: le CD Bleu pétrole de Bashung dans mon 
auto depuis deux mois. Le prix monte à la pompe et 
mon amour pour Bashung aussi. Un Français pas tel­
lement français et un rocker plutôt folk, Bashung dé­
fonce tous les codes. Son dernier disque n'échappe 
pas à la régie. Jolie interpretation de Suzanne, de Co­
hen. adaptée en français.
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